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LES MILLE ILES
Quand Eve à l’arbre de la vio 
De sa main eut cueilli la mort 
Sur la terre à jamais flétrie 
On vit paraître le remords.

Puis Adam s’en fut sur la terre,
Qui déjà pleurait avec lui,
S’abreuver à la source amère 
Où nous allons boire aujourd’hui.

Et les archanges sur leurs ailes. 
Prenant l’Eden silencieux,
Au haut des sphères éternelles,
Le déportèrent dans les cieux.

Mais en s’élançant dans l’espace.
Ils laissèrent sur leur chemin,
Tomber, pour indiquer leur trace, 
Quelques fleurs du jardin divin.

Et ces fleurs aux couleurs mobiles, 
Tombant dans le fleuve géant,
Firent éclore les Mille-Iles,
Ce paradis du Saint-Laurent.

Octave Ciîémazie.

La Société Historique 
Frarçco-Américaine

Il faut bénir l’idée qui a présidé à la 
fondation de la Société Historique Franco- 
Ainéricaire, une institution qui compte dé­
jà, malgré son jeune âge, parmi les meil­
leures du même genre aux Etats-Unis. 
Fondée le 4 septembre 1899 et constituée 
conformément aux lois ‘de l’Etat de Massa­
chusetts, le 30 septembre de la même an­
née, elle a inscrit le programme suivant en 
tête de ses règlements :

a La Société a hour but d’encourager 
l’étude approfondie de l’histoire des Etats- 
Unis, et, tout particulièrement, la mise en 
lumière, en dehors de tout parti pris et de 
tout préjugé, de la part exacte qui revient 
à la race française dans l’évolution et la 
formation du peuple américain.

» Elle s’occupe, à cet effet, de recueillir 
tous les documents et toutes les statistiques 
ayant une certaine s-aleur historique et se 
rapportant, soit à l’imm’gration française 
aux Etats-Unis, soit à des événements où de 
gens d’origine française ont joué un rôle 
important ; et elle s’applique à rechercher 
les traces de l’influence française eu Amé­
rique sur la littérature et les mœurs, et 
dans toutes les sphères de l’activité hu­
maine.

>1 Elle publie ses recherches historiques, 
et distibue ses publications dans les biblio­
thèque publiques, et partout où elles peu­
vent être utiles.

a Elle donne son concours à des conféren­
ces ayant pour but de faire connaître l’his­
toire de la race française en Amérique.

it Elle correspond avec les sociétés sa­
vantes, françaises et étrangères, h

Ce programme est au-dessus de tous les 
éloges que nous pourrions adresser à ceux 
qui l’ont tracé. Mais il n’est pas indigne 
de ceux qui sont l’âme de cette société sa­
vante, de cette belle institution qui a four­
ni le président au Congrès de Springfield 
et qui recrute ses membres dans tous les 
Etats de la Nouvelle Angleterre, qui en 
compte même à Washington et dans l’Etat 
■du Colorado. C’est lin moyen intellectuel 
français d’où partiront d’incessantes traî­
nées lumineuses à la suite de faits histori­
ques découverts après quelques années d’ou­
bli, à la suite de noms français perdus par 
les historiens dans l’immense bouleverse­
ment qui a suivi la guerre de l’Indépendan­
ce, la guerre civile, et conduit le peuple 
américain vers sa grandeur et sa puissance 
actuelles. L’histoire a souvent de ces ou­
blis, ou plutôt de ces omissions, confiante 
dans la fidélité de ses adeptes, de ses gla­
neurs infatigables qui passeront après elle 
dans le champ des gloires nationales des 
peuples et recueilleront des épis échappés 
à l’œil des moissonneurs. Et que de jolies 
gerbes ne connaissons-nous pas qji ont été. 
ainsi faites de tous les épis, lourds et fé- 
couds, qui n’auraient pas été mis en gerbes 
sans le dévouement, sans l’amour des gla­
neurs.

Les grands traits de l’histoire de notre 
\ continent ont été fixés sur des mouvements 

impérissables par Carneau, Ferland, l’abbé 
Casgrain, etc., au Canada, par Bancropt et 
toute une pléiade d’historiens de mérites 
divers pour les Etats-Unis. Mais à part 
les historiens du pays natal, où sont les 
écrivains qui ont rappelé les faits et gestes 
de la France dans l’Amérique du Nord ?

Leur nombre n’est pas considérable et il 
nous faut, en général, rechercher les traces 
du génie français aux Etats-Unis à la seule 
lumière d’ouvrages (pii avaient pour but 
de mettre de l’avant une influence qui, 
pour être considérable, n’éclipse pas l’au­
tre, celle qui nous touche de plus près et 
qui remonte plus loiu qu'au n Mayflower n. 
Epis superbes et riches que nous retrou­
vons épars sur tout le continent et que nos 
historiens glanent à pleines mains partout 
où le courage et la civilisation ont laissé 
une empreinte dans le Nouveau-Monde !

La Société Historique Fianco-Atnéricili- 
ne ne glanera pas, elle moissonnera. Car, 
rechercher les traces de l’influence françai­
se en Amérique, c’est entreprendre une tâ­
che résumant des siècles de travaux et de 
sacrifices, c’est mettre en pleine lumière 
une œuvre colossale que le chauvinisme 
anglo-saxon a quelque peu réussi à tenir 
sous le boisseau. Mais on travaillera avec 
plus d’ardeur et les résultats seront plus 
beaux. Sans compter que les recherches 
de la Société Historique seront recueillies 
avec une joie sincère par les Américains de 
naissance, par ceux qui ont combattu par 
leurs ancêtres pour l’indépendance du pays, 
qui savent le rôle décisif joué par les ar­
mes françaises depuis le massacre de Bos­
ton jusqu’au triomphe de Yorktown, qui 
ont applaudi le monument élevé à la glo­
rieuse mémoire do Lafayette et qui, le 24 
mai prochain, salueront à Washington, avec 
un enthousiasme non moins profond, la sta­
tue de Rochambeau, un autre héros fran­
çais de l’Indépendance américaine. C’est 
un rôle dont la Société a raison d’être fière 
et qui lui fait des envieux. Nous l’en fé­
licitons.

La prochaine réunion de la Société His­
torique Franco - Américaine aura lieu à 
Boston, le premier lundi de septembre pro­
chain. Un de ses membres fondateurs, le 
major Edmond Mallet de Washington, D. 
C., y lira un travail intitulé : n Washing­
ton et Coulon de Villiers ou les Français 
et les Anglais dans la Vallée de l’Ohio, n 
Avons-nous besoin d’ajouter que les mem­
bres de la Société Historique se flattent 
déjà d’assister à une fête littéraire d’un 
éclat inusité. Le nom du major Mallet est 
de droit sur la liste des organisateurs de 
tout mouvement sérieux entrepris en fa­
veur de l’élément français aux Etats-Unis. 
Il était aux côtés de Ferdinand Gagnon, de 
l’abbé Cliagnon à l’ouverture des premiers 
Congrès Franco-Américains ; il était aussi

A la bataille de Cold Harbor, les 1, 2 et 
3 juin 1804,1e Slième était au premier 
rang. La première journée, M. Mallet eut 
son cheval tué sous lui et le troisième il 
commandait une charge à la baïonnette 
lorsqu’une balle l’atteignit à l’abdomen. 
Son régiment fut anéanti dans cette char­
ge ; il n’en revint que 3 officiers et 28 sol­
dats. On sait en outre que cette bataille 
de Cold Harbor coûta près de 20,000 hom­
mes au Général Grant.

Le major Mallet fut transporté à l’hôpi­
tal militaire de Washington où il eut le 
bonheur de guérir pendant que sa mort 
était annoncée par les journaux d’Oswégo.

Aujourd’hui, il est fonctionnaire public à 
Washington, il est employé au départe­
ment des Terres. Historien par nature, il 
a consulté avec un soin minutieux les ar­
chives précieuses conservées dans la biblio­
thèque du Capitole. Travailleur infatiga­
ble nous lui devons déjà d’innombrables 
informations sur l’histoire des nôtres en ce 
pays. M. Tassé lui dédie son livre n Le 
Canadien de l’Ouest n et lui en attribue 
même tout le mérite.

C’est donc dire que la Société Historique 
Franco - Américaine ne pouvait choisir de 
meilleur conférencier pour sa réunion du 
mois de septembre. Nous le répétons, c’est 
un véritable régal littéraire qui lui sera 
servi alors par notre distingué compatriote, 
le major Mallet. Elle répond bien à sa 
mission; après l'étude des choses de Fran­
ce, avec M. Hugues Le ltoux parlant aux 
Français du dehors et- à leurs amis, il était 
juste qu’un des nôtres parlât un peu de cet­
te France du dehors négligée pendant si 
longtemps de ce côté - ci de l’Atlantique. 
Pour .cette causerie sur un passé de gloire et 
de triomphes, le major Mallet était bien 
l’orateur nommé d’avance et ses auditeurs 
devaient bien être d'abord les membres de 
la Société Historique.

J.-L.-K. La FL A MME
Woonsocket, R.-L, 81 mai 1902.

doivent être le petit nombre, le moderne 
produit des citoyens utiles qui, eux, doi­
vent être le grand nombre.

L’immense pays qui nous avoisine ne 
cesse de nous le prouver journellement, et 
nous écarquillons les yeux sans rien voir. 
Mais nous le verrons un jour; nous verrons 
qu’il nous faut moins de cours classique et 
plus d’instruction moderne. Déjà beau­
coup d’esprits s'agitent en ce sens.

Ça viendra, il faut que ça vienne.
Grognard.
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Ça viendra !
Ceux qui ont eu l’avantage d’assister à 

l’examen public des élèves de notre collège 
ont eu un petit avant-goût de ce que peut 
être l’instruction moderne. Ces jeunes 
gens se sont tous distingués et ont surtout 
démontré une grande habilité dans les ma-

_ , . thématiques et les matières commerciales,
au Congres de Springfield admirant les Cependant, je suis convaincu que leurs
-» -, n /I 1 lllTllA ■« I ai a1 1 A il n i * i 1* ai, . i, .. _k_._ .progrès de l’œuvre à laquelle il avait géné­
reusement collaboré, et rappelant avec emo­
tion le souvenir des anciens compagnons 
de lutte qu’il avait vus un à un disparaître, 
et qui n’étaient plus là, disait-il, n pour 
assister à la réalisation des rêves patrioti­
ques caressés en commun, n C’est un des 
nôtres chez qui la fierté de la race n’exclut 
pas la plus ardente loyauté au drapeau des 
Etats-Unis. Le Canadien, en 1S80, a pu­
blié de lui une exquisse biographique dont 
voici le résumé :

Le major Mallet descend de Pierre 
Mallet, de Saint-Coulon, diocèse de Dol, en 
Bretagne. Son père fut un des premiers 
colons français qui se fixèrent à Montréal ; 
il se fixa ensuite à Détroit mais ses descen­
dants revinrent se fixer à Montréal une 
centaine d’années plus tard Quelques mem­
bres de la famille ne retournèrent pas au 
Canada et de Détroit pénétrèrent plus 
avant dans l’Ouest, à Péoria, Vincennes etc. 
La famille Mallet qui revint au Canada 
cultiva une ferme magnifique entre Mont­
réal et Lachinc, mais les parents du major 
Mallet s’établirent à Grand Saint-Esprit, 
dans le comte de Montcalm, puis vinrent se 
fixer à Montréal.

C'est à ce dernier endroit que le major 
Mallet naquit le 17 novembre 1S42. Son 
père, Narcisse Mallet, originaire de Grand 
Saint-Esprit, et sa mère, née Angèle Cluu- 
gnon, était originaire de l'Assomption. Le 
jeune Mallet fréquentait l’école des Frères 
à Montréal, en 1849, lorsque sa famille al­
la se fixer à Oswégo dans l’Etat de New- 
York. Il termina son éducation dans les 
écoles publiques américaines — la seule 
école catholique d’Oswégo ayant été formée 
quelques mois après son arrivée — et il 
faisait son droit (1861) quand éclata la 
guerre de Sécession.

Dès son enfance, Edmond Mallet faisait 
partie d’une compagnie de carabiniers dont 
il était le sergent. Quand la guerre éclata 
entre le nord et le sud ses goûts militaires 
le dirigeaient vers l’armée. Il devint offi­
cier de recrutement et enrôla plusieurs de 
ses camarades. On lui avait promis une 
commission de sous-lieutenant dont il fut 
privé par une intrigue. Mais, plutôt que 
d’abandonner les amis qu’il avait enrôlés, 
il s’engaga lui-même comme simple soldatj 
Son régiment était le 81ième des volontai­
res de New-York recrutés à Oswégo. Pen­
dant ses trois aunées et demie de service, 
il assista à vingt-deux batailles et escar­
mouches. A la fin de la guerre, son régi­
ment faisait partie de l’armée du Potomac 
sous le commandement du général Grant. 
S’il avait été plus âgé de cinq ans et plus 
grand de cinq pouces il aurait fini ses cam­
pagnes avec le grade de général ou de ce­
lui de major, d’après le témoignage même 
de son colonel.

professeurs ont limité le programme ne 
l'examen : le champ des études étant beau­
coup plus vaste. Queserait-ce si ces mê­
mes jeunes gens continuaient d’étudier les 
sciences et les lettres ? Eh ! ce rie serait 
que compléter leur enseignement secondai­
re; moderne. Le mot n’est pas encore très 
bien compris, et la chose encore moins, 
mais ils le seront un jour, n’en doutez pas.

La question de l’enseignement passionne 
bien des esprits. Beaucoup commencent à 
s’apercevoir qu’on peut s’instruire sans se 
barbouiller de grec et de latin, qu’on peut 
étudier le commerce sans se déshonorer, 
qu’on peut fouiller les sciences sans se faire 
brûler connue sorcier et qu’on peut être 
lettré sans remonter au déluge.

Certes, l’antiquité est bien belle, mais 
aussi le présent est bien nécessaire. Le 
classique c’est bien utile pour quelques-uns, 
mais le moderne c’est bien plus urgent 
pour le plus grand nombre. Et pourtant 
cette vérité de tous les jours, pourquoi ne 
peut-on pas en faire notre profit ? La rai­
son en est bien simple ; c’est qu’on s’obsti­
ne à distinguer sans même comprendre ses 
distinctions. Pour un grand nombre, il n’y 
a que deux systèmes d’enseignement : le 
classique et le commercial. Ce dernier sys­
tème serait pour les roturiers, les gens 
pauvres d ecus et d’esprit ; le premier, poul­
ies fils de noblesse, pour la bourse et le gé­
nie. Et allez donc lutter contre ce snobis­
me, surtout lorsqu’il est étayé par des sen­
timents religieux. Vaut mieux se battre 
la tête contre le mur.

Pourtant un grand nombre de ces snobs 
intellectuels commencent à s’inquiéter ; ils 
trouvent de très mauvais goût qu’on puis­
se s’instruire en dehors d’un cours classi­
que, ils voient d’un très mauvais œil que 
certains jeunes gens ont pris avec succès 
une autre route. Mais que leur œil soit 
bon ou mauvais, l'important c’est qu’ils 
voient.

D’autres raisonnent. Ils se disent avec 
raison, qu’on prend son bien où on le trou­
ve, et que ce bien, en matière d’instruction, 
ne peut être le monopole d’une institution 
quelconque.

De là ce malaise qui s’est emparé des 
professions libérales et qui gagne la masse 
du peuple.

La coercition est hors de mise dans l’ins­
truction. Il est souverainement injuste de 
vouloir imposer un cour d’études, qu’il soit 
latin, grec ou chinois. Si je veux rempla­
cer une chinoiserie par une autre, que vous 
importe si toutes deux sont également uti­
les. Vous voulez étudier des langues mor­
tes, moi je désire apprendre les’ langues 
vivantes ; le grand crime !

L’objection que l’un des systèmes est 
préférable à l’autre est futile. Si le classi­
que produit surtout des dilettantes, qui

CONDOLEANCES.
Nous prions notre collaboratrice 

France, Mlle Lily Butler, d’accepter 
sentiments de sincères condoléances à 
casion de la mort de sa mère, Mme 
Walter Butler.

de
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l’oc-
Vve

CONFERENCE PAR M. JEAN PREVOST.
Dimanche prochain, M. Jean Prévost, 

avocat, député, fera une conférence à Sain­
te-Scholastique ; sujet : Ville morte.

Cette conférence sera donnée à une soi­
rée organisée par la section littéraire du 
Club Sainte-Scholastique. Un joli pro­
gramme musical y sera exécuté.

MONUMENT CREMAZIE.
Une magnifique soirée do gala a été 

donnée, lundi dernier, au théâtre des Nou­
veautés, à Montréal, au profit de l’œuvre 
patriotique du monument Crémazie. Le 
succès a été complet à tous les points de 
vue.

Bravo, les » Vive la France 1

pre pays, personnifié par SIM. Chamber­
lain, Balfour, Brodrick et leurs collègues, 
s'est élevé à 2,360,852. La majorité n’a 
donc pas été aussi grande que cette théorie 
le laisse supposer; elle n’a été que de 305,­
240 voix sur plus de quatre millions et de­
mi d'électeurs.

EN FRANCE. ’
Le résultat du ballottage de dimanche 

dernier augmente encore la majorité du 
cabinet Waldeck-Rousseau. Sur 174 bal­
lottages, 129 ministériels ont été élus.

OENEROSPTE DES ETATS-UNIS.
Le président Roosevelt vient de donner 
la France et au gouvernement français, 

a l’occasion de la catastrophe de Saint- 
Pierre, de chaleureux témoignages do sym­
pathie. Il a fait envoyer à -M. Loubet une 
dépêche de sympathie, et, en outre, i! a 
adressé un message par lequel il demandait 
le vote d’un crédit de 8500,000 pour venir 
en aide aux victimes de la catastrophe des 
Antilles, ce nui a été accordé par le Con­
grès et le Sénat. De plus une souscription 
générale a été organisée par tous les Etats- 
Unis.

Cette généreuse intervention prouve à 
France la sincérité de l’amitié de la grande 
république américaine.

Le gouvernement canadien a aussi voté 
850,000 pour les infortunés qui ont échap­
pé à la mort, mais qui sont dans un état 
de dénuement complet aux îles de la Mar­
tinique et de Saint-Vincent.

LES RENFORTS CANADIENS.
Nous lisons dans VAutorité de Paris :
11 On mande d’Ottawa qu’on a pu enrô­

ler, en cinq jours, les mille hommes requis 
pour les 3e et 4e régiments d’infanterie 
montée.

a Le 4e régiment aura pour chef le colo­
nel Boulanger, un Canadien français. Cinq 
autres officiers canadiens français feront 
partie du même régiment.

" Nous regrettons de voir des Canadiens 
français parmi ces engagés. Leur place 
n’était pas là, parmi ceux qui envahissent 
le Transvall et l’Orange, contre le droit, 
l'équité et la justice.11

Le journal parisien a malheureusement 
bien raison.

LE JOURNAL LOCAL.
Détaché d’un article de VEcho des Bois 

Francs.
" Il faut bien se convaincre que le jour­

nal local est de beaucoup préférable nu 
journal des villes. Le journal local est 
comme un registre où sont conservés tous 
les faits do notre localité. Vous y voyez 
ce qui se passe au milieu des vôtres. Si le 
malheur s’abat sur votre famille, si des fê­
tes joyeuses viennent vous réjouir le cœur, 
le journal local raconte votre deuil, vos 
réjouissances. Bien plus, comme matière 
de devoir réciproque, il y a une espèce 
d’obligation morale à encourager le jour­
nal local de préférence à un journal étran­
ger, car les services que nous pouvons 
attendre viennent plutôt de nos voisins 
que de personnes résidant à cent lieues de 
nous."

LES TRO-HOERS.
D’après le dire de M. Chamberlain, rati­

fié depuis par M. Balfour, 2,055,606 élec­
teurs anglais ont, aux dernières élections 
générales, voté 11 pour les Boers." Le nom­
bre do ceux qui, d’après cette simple et 
magnifique théorie, ont voté pour leur pro-

MIVILLE DÉCRÈTE
La province de Québec vient de perdre 

un de ses ministres les plus distingués dans 
la personne de M. Miville Décliène, décédé 
presque subitement à Québec, samedi der­
nier.

M. Décliène, comme ministre de l’Agri­
culture, a été un travailleur infatigable, 
de même que dans l’opposition, et dès le 
début de sa carrière politique qui remonte 
à vingt ans dans le passé, il a été lin soldat 
vaillant, vigoureux et victorieux.

Ses adversaires connaissent mieux que 
qui (pie ce soit les qualités qui le distin­
guaient et Tout mis à la tête de son parti.

La province de Québec regrette avec 
raison la disparition d’un tel citoyen (pii a 
employé ses talents et épuisé ses forces à 
travailler au progrès de son pays.

François-Gilbert-Mi ville Décliène était 
fils de feu Alf.-M. Décliène, marchand de 
Saint-Roch des Altitudes et de Luce Talbot. 
Il naquit à Saint-Rocli des Aulimies, le 18 
août 1859. A fait ses études classiques au 
collège à Sainte-Anne de la Pocalière et 
ses études légales à lTmiversité Laval de 
Québec. En 1883, il fut admis au barreau. 
Il a d’abord fait partie de la société légale 
Bédard & Décliène; depuis quelques mois, 
il pratiquait avec son beau-frère, M. Joseph 
Hudon, jeune avocat de talent de Québec.

II épousa, en 1897, Mlle Antoinette IIn­
dou, fille de feu M. Joseph-Théophile Ilit- 
don, de son vivant négociant à Québec. Il 
était-beau-frère de M. Arthur Delisle, dé­
puté de Port neuf, du Dr Pantaléon Pelle­
tier, député de Sherbrooke à la législature 
de Québec, et du R. P. Théophile lludon, 
Jésuite.

Représentant de la province de Québec 
dans le bureau de direction de l’Impenal 
Institute de Londres, et commissaire hono­
raire du Canada à l’exposition internatio­
nale de Paris en 1900.

Alix élections générales de 1886, il s’eni- 
para do la forteresse conservatrice de l'Ls- 
let qu’il a toujours gardée depuis.

Quand M. Marchand arriva au pouvoir 
il conféra le portefeuille de l’Agriculture à 
M. Déchêne, et il l’a conservé jusqu’à sa 
mort.

On parle de M. Robitaille, député do 
Québec-Comté, ou de M. (i. Tanguay, dé­
puté de Chicoutimi, comme successeur de 
M. Décliène

De la Gazette Officielle

PROMENADE
AUTOUR DU MONDE

Un nouveau Pompé i.
La ville de Saint Fierro (Martinique) a été

Grâce au travail do M. Jean Prévost, 
député, la ville de Terrebonne aura désor­
mais sa cour de Magistrat. Cette inova­
tion est annoncée dans la gaze* te officielle 
du 10 mai.

M. Séguin, notaire, est le greffier de cet­
te nouvelle cour.

Nous lisons dans le même numéro de la 
gazette officielle ce qui suit:

Attendu que l’honorable ministre des 
Terres, Mines et Pêcheries de notre provin­
ce (1e Québec, a fait préparer sous sa direc­
tion des plans et livre de renvoi officiels 
du cadastre des cantons Wolfe, Crandisson 
et Sulftberry [Saint-Faustin, Saint-Jovito].

Et attendu (pie le lieutenant-gouverneur 
de notre dite province de Québec, de l’avis 
du Conseil Exécutif de la dite province, a 
fixé le dix-lieu vième jour du mois de mai 
courant, comme devant être le jour à par­
tir duquel les dispositions de l'article 2168 
du Code Civil du Bas-Canada, deviendront 
et seront en vigueur dans la dite division 
d'enregistrement du comté de Terrebonne, 
relativement aux cantons Wolfe, Grandis- 
son et de Salaberry, faisant partie de la 
dite division d’enregistrement.

A ces causes, nous déclarons par notre 
présente proclamation, qu’à partir dudit 
dix-neuvième jour du mois (le mai courant, 
les dispositions de l’article 2168 du Code 
Civil du lias-Canada, deviendront et se­
ront en vigueur dans la dite division d'en­
registrement du comté de Terrebonne, re­
lativement aux cantons Wolfe, Grandisson 
et de Salaberry ; Et par ces présentes, 
nous invitons toutes personnes ayant des 
hypothèques cnrégistrées dans ladite di­
vision d’enregistrement du comté de Terre­
bonne, de les renouveler dans les doux ans 
(pii suivront ledit dix-neuvième jour du 
mois de mai courant, à peine de perdre la 
priorité conférée par ledit Codé Civil.

No 58 — COMPARAISON INUTILE
Aucun remède no peut être comparé au 

Baume Rhumal pour soigner le rhume, lu bron­
chite, la coqueluche, la grippe.

complètement détruite par la soudaine érup­
tion du Mont Pelé, et tous ses habitants ont 
péri. Telle est la terrifiante nouvelle que nous 
apportait le télégraphe, la semaine dernière, 
nouvelle qui a jeté la consternation dans le 
monde entier.

La ville de Saint-Pierre était sitnée sur la 
côte orientale de file de la Martinique. Bâtie 
au pied du Atout Pelé, c’était la capitale coin 
nierciale de File, et sa population était de 25,­
000 habitants. J-o Mont Pelé donnait depuis 
quelques jours des signes d’activité, mais no 
faisait prévoir aucun danger imminent. C’est 
le 8 mai, vers 8 heures du matin, que le volcan 
a soudain vomi des torrents de flammes ot do 
roches en fusion qui ont enseveli la ville sous 
une épaisse couche de cendres et de lave incan­
descente

Jkii catastrophe a été si soudaino que 18 vais­
seaux qui se trouvaient dans le port ont été 
détruits et quo c'est à grand peine que le 
" Hoddani " a pu, seul, échapper au désastre, 
encore a-t-il perdu dix-sept hommes do son 
équipage.

On croit que 10,000 personnes ont péri dans 
ce désastre sans nom dont on no trouve d’exem­
ple que dans la destruction, sous les cendres et 
la lave du Vésuve des deux villes d’IIercula- 
num et de Pompéi, en l’an 79 de l'ère chré­
tienne. Cependant, le Mutin de Paris rappelle 
que le 20 août 1883, une catastrophe peutêtro 
aussi terrible a eu lieu à Krakatoa, entre Java 
et Sumatra Après une éruption volcanique, 
un ras-de-niarée a complètement submergé la 
ville d’Anjer, et 30,000 personnes ont péri.

L’Australie et les Boers.
Un Anglais, M. Wood, résidant depuis onze 

ans à Sydney (Australie) et qui, avant la guer­
re du Transvaal, se croyait impérialiste fervent 
mais qui s’est vu amené par force à la conclu­
sion que M. Chamberlain a fait plus de mal à 
l’Empire qu’aucun homme d’Etat depuis Ceor- 
ges III, a déclaré que 1 la politique de M. 
Chamberlain a encore l’appui de la majorité 
des Australiens, quoiqu’il y ait des signes que 
cette majorité diminue très rapidement."

il est certain que la politique du ministre 
cher aux jingoes ne rencontre plus dans les co­
lonies britanniques la même faveur qui l'a 
accueillie aux commencements de la guerre 
angle transvaalienne. N'y aurait-il pour indi­
ces de cette défaveur quo les faits suivants qui, 
du reste, no sont pas isolés :

Sur 19 uiemlires de l'assemblée législative do 
la Nouvelle-Galle du Sud, 10 s'opposèrent à 
l’envoi du premier contingent australien. Aux 

étions suivantes, tous ces dix députés furent 
réélus. Et d'un.

Au cours du meeting de la Ligue politique 
du travail de la Nouvelle-Galle du Sud — asso­
ciation comptant 100,000 membres — la réso­
lution très mnurquuhlo qui suit fut votée, la 
semaine dernière, par 39 voix contre 25 : » La 
conférence pense que, afin de terminer la guer­
re dans l’Afrique du Sud, l’autonomie telle quo 
nous la possédons en Australie devrait êtro 
conférée immédiatement aux colons du Trans­
vaal et de l’Orange ; que les fermes ruinées de­
vraient être rétablies aux frais du l’Angleterre, 
et une amnistie donnée à tous les rebelles du 
Cap en armes. La présente résolution sera 
présentée au ministre fédéral et au " leader “ 
du parti libéral en Angleterre.» ICt do deux.

Les membres de la conférence do l’Union des 
Travailleurs australiens, organisation représen­
tant 21,000 travailleurs, viennent, avec une 
unanimité absolue, do signer une pétition do- 
mandant la paix sur la base do l’amnistie, do 
compensations accordée» aux Boors et de l'éta­
blissement d’un gouvernement autonome. Et 
de trois.

Sans doute, M. Chamborlain, s’appuyant sur 
les classes riches et l'aristocratie australiennes, 
se croit dans lo lion chemin, mais qu'il prenno 
garde à l’obstacle formidable qui ko dresse sur 
sa route. L’opinion populaire est une force à 
laquelle ne résistent point les projets les mieux 
conçus.

La France et les Etats-Unis.
Voici et: quels termes lo .Tournai des Débats 

commente la lettre adressée par le président 
Roosevelt à M. Loubet pouf inviter lo gouver­
nement français à participer à l'inauguration 
du monument de Rochamlienu :

La lettre que le président Roosevelt vient 
d’adresser à M. Loubet, pour inviter le gouver­
nement et lo peuple français à participer à 
l’inauguration du monument de Rochambeau, 
ne constitue pas seulement une démarche cour­
toise faite officiellement au nom du gouverne­
ment et du peuple des Etats-Unis. Elle est la 
marque des rapports cordiaux qui unissont 
actuellement les Etats-Unis et la France. A 
ce titre elle mérite une particulière attention, 
d’autant plus qu’ello répond ainsi aux insinua­
tions encore récentes d’un certaine presse étran­
gère.

On se souvient que les journaux anglais, lo 
Times en tète, avaient, il y a quelque temps, 
entrepris une campagno tendant à faire croire 
que, lors do la guerre hispano-américaine, les 
principaux Etats d’Europe, en particulier la 
France, étaient disposés à une intervention 
hostile aux Etats-Unis. Les réponses qui ont 
été faites par la presse française ici-même et 
ailleurs, avaient suffi déjà à remettre les choses 
au point et à faire justice d’allégations dont le 
secret n’était pas difficile à deviner. La lettre 
du président Roosovelt, dont lo ministre des 
affaires étrangères a donné lecture au conseil 
des ministres français, vient apporter un nou­
veau témoignage do nos bonnos relations avec 
les Etats Unis. Kilo rappelle en termes heu­
reux les souvenirs communs aux deux pays 
qu’évoque lo nom de Rochambeau et le rôle 
joué par la Franco à cette époque.
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f:
Le plus Energique des Stimulants
Donne La Force et La Santé aux personnes les plus 

Pales et les plus Faibles
Le Vin St-Michel n'a jamais eu un insuccès, II Guérit infailli­

blement et Promptement toutes les maladies causées par l’Ap­
pauvrissement du Sans;. Il n’y a pas de cas désespérés avec le 
Vin St-Michel.
® boivin, Wilson & cie.,

Montreal, can.
Seuls Agents pour l'Amérique du Nord.

WEEKS, POTTER CO’Y.,
360 Washington, Boston, mass. 

Seuls Dépositaires pour les Etats-Unis.

Importai* te découverte.
D’après un mémoire lu le 2G mars à l’Acadé­

mie de médecine de Paris, un progrès conside­
rable aurait été fait en médecine légale : la dé­
termination de l'origine du sang soumis aux 
experts.

M. le Dr O/.ier, l’éminent directeur du labo­
ratoire de toxicologie dit que le fait est exact. 
Les travaux de M Bordet, aujourd’hui direc­
teur du laboratoire Pasteur à Bruxelles, ont 
mis sur la voie de cetto découverte, ainsi que 
ceux de MM. Wassermann, Schütz» et Ullen- 
liutli. Après une longue série d’études extrê­
mement délicates et d’expériences minutieuses 
et répétées en collaboration avec M. Jlerseher, 
l’erreur n’est plus possible. Aujourd’hui, la 
science possède le moyen certain do ne plus 
confondre une tache de sang humain avec celle 
d’un autre mammifère.

La toilette d'une mariée chez Ica Zoulous.
Le mariage zoulou est entouré do pratiques 

curieuses, de cérémonies bizarres comme, du 
reste, | tou tes les cérémonies de ce genre prati 
quées chez les peuplades du sud de l’Afrique.

La fiancée revêt ses plus beaux (!) atours qui 
consistent généralement en bandes d'étoile de 
laine et de calicot de couleurs criardes. Natu­
re lenient, après les colifichets viennent les bi­
joux qui sont en honneur même chez les Zou 
finis, et la jeune fille, pour être plus belle, étage 
sur sa poitrine forte des colliers do verroterie 
ou d’écorces tressées après lesquels pendent des 
amulettes. Quelquefois même, elle se recouvre 
le visage d’une sorte de masque aussi hideux 
que ceux dont s'affublent les naturels des îles 
Marquises. Elle porte sur la tête, soit une 
couronne de plumes trempées dans du sang 
d’oiseaux, soit des cordes qu’elle arrange dans 
une coiffure de forme conique.

Est-il utile d’ajouter que le mariage se célè­
bre au milieu de danses sauvages accompagnées 
de musique plus sauvage encore 1

Un docteur Tant-Pis.
— Vous m’aviez promis que ma femme gué­

rirait en suivant votre traitement, monsieur le 
docteur, et elle est morte !

— Pendant combien de temps l’a-t-elle suivi ?
— Pendant quinze jours.
— C’est pas étonnant alors. On ne m’écoute 

jamais qu’à moitié ; je lui avais prescrit de le 
suivre pendant un mois...........

Jacques Levhai

No 59 — UNE CERTITUDE
Avec le Baume Rhuinal plus d’enrouement, 

plus d’extinction de voix.

Conférence donnée à Sainlc-Scholastique, 
le (,!7 avril, par M. J.-A.-C. U finer, 

député de Deux-Montajjnés 
à Ottawa.

(Suite)
Les anglais avaient une association secrète 

qui répondait à celle des Fils de la Liberté m 
et le G novembre, vers midi, elle se rua sur les 
h Fils de la Liberté m, ses membres allèrent 
briser les vitres de la maison de M. Papineau, 
et saccager ensuite les presses du n Vindicator».

Quelques jours après cette rencontre, les 
chefs «les >> Fiis de la Liberté i« sont jetés en 
prison sur accusation de haute trahison, et les 
C madiens, exaspérés, prennent les armes pour 
s’opposer à l’exécution des mandats d’arresta­
tion.

Le recours aux armes était alors inévitable. 
TjCs premiers coups de feu ont lieu sur le clic 
min de Chambly, le 22 novembre .'U, et sont 
1 î premier triomphe des patriotes sur les bu­
reaucrates, autrement dits m CHOU A Y ENS m.

Le jour suivant a lieu la bataille de Saint- 
Denis où les troupes du Colonel Gore se font 
battre à plate couture par nos gens, dont un 
bjn nombre armés do faulx et de fourches !

Pendant que les patriotes de Saint Denis 
mettaient les anglais en déroule, ceux de St- 
Charles se préparaient à repousser les troupes 
du colonel Wetherall. J a* 25 fut un désastre 
pour les patriotes. En deux jours, quel clian 
ge m eut ! Nelson vainqueur à Saint Denis, 
Brown battu à Saint Charles. Glorieux dé 
but et triste fin d ; l’insurrection sur les bore s 
du Richelieu, sépales d'un jour seulement !

Cet échec n’eut pas d’écho dans le Nord ! 
Saint Benoit et Saiiit-Eustaehe y étaient deux 
foyers ardents d’insurrection, n Les habitants 
î? do ces deux paroisses avaient pour les stimu­
li 1er, dit M. David, l’exemple d'homme** dont 
n la position, le jugement et le patriotisme 
n leur inspiraient la plus grande confiance, n

A Saint-Benoit, mon pays natal comme je 
l’ai dit en commençant, c’étaient les Girouard, 
les Duhamel, les Masson, et le curé de la pa 
roisso M. Chartier, le prêtre patriote. A Saint- 
Eustache c'était Chénier, appuyé par les Scott, 
les Féré, les Barcelo ; il recevait à liras ouverts 
les patriotes éminents qui lui offraient leur gé 
néreux concours, tels que le Chevalier de Iai 
rimier, Ferreol, Pelletier, Papineau, de Saint- 
Martin et plusieurs autres.

Chénier était filme du mouvement dans le 
Nord, son influence y était souveraine.

C’est dans ce moment, messieurs, solennel 
pour moi, que je mesure l’étendue de ma fai 
blesse pour vous parler du héros de Saint- 
Eustaclir, c’est dans ce moment que j’éprouve 
rais dubonheur s’il m’était permis de puiser à 
deux mains dans le trésor des expressions pour 
vous peindre l’admiration, le respect, et la re­
connaissance que nous devons avoir pour ce pa­
triote qui, à la fleur de l’Age ne songea jamais 
à reculer devant la mort pour assurer à ses 
compatriotes la jouissance pure, entière, de 
droits brutalement disputés et refusés par une 
oligarchie ombrageuse, jalouse et cynique. 
C’est à genoux, que nous, les jeunes, devrions 
parler du Dr Chénier.

J’ai toujours entendu dire par un «le mes 
aïeux, décédé à la fin de 1898. que le Dr Ché­
nier était un petit homme, carré, bien fait, pas 
gênant, poli, mais qui n’avait froid aux yeux.

M. David dit : n Peu grand, mais robuste, 
les épaules larges, la tête imposante, un peu 
renversée en arrière, les membres musculeux, 
une physionomie franche, ouverte, le regard 
fi^r et hardi, des traits pleins de virilité, des 
manières vives, la parole véhémente, un esprit 
prompt et logitjue, une âme enthousiaste, faite 
pour le sacrifice et le dévouement. .Une figure 
de Maréchal de France, une nature de solfiât, n

Toi était Chenier dit et dira toujours l’histo­
rien.

Ajoutons que c’était une âme sensible rece­
vant facilement et conservant les impressions 
patriotiques. Rien d'étonnant que les haran­
gues enflammées qu’il entendit au début de la 
tourmente aient produit un effet décisif sur cet­
te nature d’élite. Les injustices du Bureau

Colonial et- les insolences «les bureaucrates l’ex- 
asperèrent, il s«i jeta tète baissée, dans la mê­
lée.

Aux assemblées «jui eurent lieu à Saint-Be­
noît, à Sainte-Scholastique et à Saint-Eustaclie, 
dans h; mois d’avril, de juin et d’octobre 1807, 
il fut l’un des orateurs les plus véhéments.

A Sainte-Sch«dasti«iue, ici même, il prononça 
les paroles suivantes : n Ce «jue je dis, je le 
pense et je le ferai ; suivez moi, et je vous per­
mets de me tutu* si jamais vous me voyez fuir.h

Le G novembre, déjà, on avait affiché dans 
le comté des Deux-Montagnes, une proclama­
tion de lord Gosford, offrant $2000 «le récoin- 
pcn.so pour l’arrestation «lu Dr Chénier. Mais 
la sincérité1, le dévouement, la délicatesse ne 
laissèrent dans l’âme des patriotes aucune issue 
à la trahison, pas un ne se laissa tenter par l’or 
offert, mais tous accoururent de tous côtés pour 
s’opposer à son ane»t»t on.

Nous voilà au moment solennel ou toutes les 
facultés le Chénier furent soumises à l'épreuve.

Il se multiplia et déploya toute l’activité 
dont il fût capable pendant les (juehjues jours 
qui précédèrent la bataille. Quelle tâche pour 
lui, qui jusqu’à cette époque, n’avait eu qu’à 
visiter «las malades, qu’à les soulager et les 
consoler ! Le voilà tout à coup obligé de loger, 
nourrir et satisfaire des centaines d’hommes 
réunis dans s >n vill ig ? pour marcher sous ses 
ordres. Il refuse le titre de commandant en 
chef, se contente simplement de celui de Colo­
nel, il fut toujours insensible à l’aiguillon de 
l’orgueil et de l’ambition. Sur son conseil, Gi­
rod, «pii s’était dit envoyé «le Papineau pour 
organiser le nord et le mettre en état de défen­
dre comme le sud, ses droits, sa liberté et ses 
chefs, fut nommé commandant en chef. Girod 
était parait-il d’une ardeur de feu, d'une élo- 
«juencü entraînante, et passait pour un homme 
île grande expérience militaire.

Choix nmlheurenx ! l’avenir l’a prouvé, mais, 
Chénier, l'humilité même, n’avait «jue la pas­
sion profonde «le «léfendrc nos droits. Pour 
lui, son rôle «levait consister à fortifier la con­
fiance de ses gens et à stimuler leur courage 
par l’exemple «le son dévouement et le mépris 
de s» vie même.

Enfin Sir John Colborne «jui avait reçu or­
dre do prendre le commandement d«îs troupes 
en Canada se dirigea vers Saint Eustache avec 
2000 hommes, huit pièces de cauon et une piè­
ce a rockets, sur le côté nord de la rivière ap 
pelé la Grand’Côte En même temps, du côté 
sud de la même rivière, la compagnie du Capi 
taille Globensky, faisait son apparition dans le 
haut de Sainte-Rose, vis-à-vis le village de 
Saint-Eustaehe, aujourd’hui Sainte-Dorothée.

(A suivre. )

La mauvaise digestion
Rend la vie des dyspep­

tiques misérable
Les aliments deviennent insipides et une

sensation de. jatnjue, douleur cl dépres­
sion s'en suit.
.Du n Si : dois, n Sorei, Que.
De toutes les maladies qui afllgent ljiumani- 

té la dyspepsie est une des pires à endurer. 
Ses victimes trouvent la vie presqu’un fardeau. 
Les aliments deviennent insipides; elles «*ndu- 
rent de grandes «louleurs «l’estomac ; parfois le 
cœur palpite à l’excès, et il y a une sensation 
générale de faiblesse <îi de dépression. Bien 
que cette maladie soit une des plus «finiloureu- 
se.s, c’est une «le celles qui, eu employant les 
remsdcîs convenables, peut être radicalement 
guérie. Des milliers dans tout le pays présen­
tent des témoignages quant à l’efficacité «les 
Pilules Roses du Dr Williams comme remède 
loujours infaillible. Parmi eux se trouve ce­
lui de Mme Adolphe A. Latrousse, une dame 
bien connu «?t hautement estimée, résidant à 
Sorei, Que. Elle dit : n Pendant deux ans j’ai 
constamment souffert «le mauvaise digestion et 
des troubles «pii raccompagnent, Les aliments 
«levinrent insipides et j’affaiblissais beaucoup. 
J’avais de grandes douleurs à l’estomac et à la 
têt«;. Je ne pouvais reposer paisiblement et je 
«levins incapable «le vaquer à mes travaux de 
ménage. J’essayai plusieurs remèdes sans y 
trouver le moindre soulagement et j’empirais 
constamment jusqu’au point de restituer tout 
ce que je mangeais. J’avais presqu«î perdu es 
poir de ne jamais devenir bien quand un jour 
je lus qu’un cas semblable au mien avait été 
guéri par l’usage dee Pilules Roses du Dr Wil­
liams. Je résolus d’essayer ces pilules et je 
suis heureuse aujourd’hui de ee que j’ai fait, 
car après en avoir pris huit ou neuf boîtes mes 
forces étaient revenues, les douleurs qui m’a­
vais si longtemps tourmentée disparurent, mon 
estomac digérait convenablement la nourriture 
et je reconquis complètement ma santé d’autan 
et depuis je n’ai pas eu le plus léger retour du 
mal. n

Les Pilules Rtises du Dr Williams sont un 
remède tonique tout à fait pur et contraire­
ment à tous les purgatifs elle n'affaiblissent pas 
le système, mais donnent la vio et l’énergio 
chaque fois qu’on en prend une dose. Elles 
guérissent d’une manière certaine l’anémie, le 
vertige, les maladies do c«eur, le rhumastisme, 
la sciatiqui», l’indigestion, la paralysie partielle, 
la danse de Saint-Guy et les maladies fonction­
nelles qui rendent la vie continuellement misé­
rable à tant «le femmes. En vente chez les 
marchands de remèdes, «ni envoyées franco par 
la poste à 50 cents la boîte ou six boîtes pour 
$2.50, en s’adressant à la Dr Williams Mtxlici- 
ne Co., Brockville, Ont.

COFFRET DE FER

Comment, ni je pu to laisser si longtemps à 
l'obscurité (le la cave, vieux coffret (le fer (jui 
appartenait à graud père, moi (jui aime tant les 
reliques, même quand elles sont laides. Il est 
viai que tu r.’es pas élégant parmi les gracieux 
meubles d’aujourd'hui, ma s je veux te faire 
une place et tu verras que je ne néglige pns 
ceux que j’aime.

Que ferai-je de toi ? Une caisse d’épargne î 
D’argent, les rêveurs n’en ont guère. Jo vis 
au jour le jour, comptant sur la Providence 
qui nourrit les oiseaux du ciel. Et si j’étais 
riche, je n’aurnis pas besoin de coffre-fort : je 
sèmerais de l’or pour récolter des sourires et 
sécher des larmes.

Me serviras-tu d’écnn 1 Pauvre coffret, mes 
bijoux se perdraient dans tes profondeurs, mes 
dentelles se rouilleraient sur tes cloisons for 
gées : tu no contiendras ni joyaux ni parures,

Seras-tu ma bibliothèque I Kangcrai-jo soi­
gneusement mes auteurs favoris qui seraient à 
l’abn de toute profanation ? Mais tu ne sais 
pas à quel point je m’attache même aux choses 
sans via De ne plus voir mes livres à leur 
place je souffrirais- J’ai besoin, quand je suis 
sombre, do les avoir tout près de moi ; ils ont

une voix -semblable à celle des vieux amis tou­
jours connus, toujours aimés. Non, jo ne les 
enfermerai pas sous ta porte si lourde.

Eerai-jo de toi une cachette pour mes cou­
vres! Je déposerai chaque pensée de mon cer­
veau, chaque mot tombé de ma plume* ; ils se­
ront là tous ensemble et, plus tard, je les 
léguerai à ceux que j'aime, ee sera la meilleure 
part do moi-même (jue je leur laisserai.

Mais peut être serez-vous oubliés, enfants 
chéris de ma pensée, sous cette serrure formi­
dable ! Petites feuilles légères et éphémères, 
allez partout consoler, égayer. Faites vous 
-sympathiques. Aux enfants rappelez les le­
vons et l'affection des mères ; aux mères, dites 
la bonne volonté et la tendresse des enfants. 
Aux souffrants, parlez d’espérance, souriez aux 
heureux, aux égoïstes suggérez le devoir. Peti­
tes feuilles, je ne vo.i ( retiens pas, allez et fai­
tes le bien ; et toi, coffret, tu seras le déposi­
taire des épargnes de mon cœur.

A mesure que nous avançons dans la vie, 
nous laissons un peu de notre âme sur tous ces 
sentiers parcourus, mais comme ees exilés qu’on 
entraîne sous d’autres eicux, voyageurs désolés, 
nous emportons quelque chose qui nous rappel 
le nos premières joies.

Les hochets do la première enfaee ; plus tard 
c’est une Heur, une chanson, une lettre jaunie 
aux plis où une larme parfois a effacé les mots. 
Ce sont, les confidences d’êtres chers (jue nos 
bons conseils soutenaient, les mots d’encoura­
gement qui nous sont venus à des heures diffi­
ciles, les épanchements de l’amitié. Sur ces 
jalons mystérieux, nous pouvons reconstruire 
notre vie, revivre heure pur heure cette exis­
tence qui, pour la plupart, contient (juehjues 
sourires et des larmes.

Il ne faut pas trop remuer ces cendres, il ne 
faut lias surtout (jue les autres voient ce musée 
naïf, quoique chacun ait le sien plus ou moins 
vaste, jilus ou moins rempli.

Coffre de fer, c’est à toi (jue je confierai le 
mien et personne, en te voyant froid et guindé, 
ne se doutera du trésor quo tu caches. Je t’ou­
vrirai parfois lorsque les portes seront closes, 
comme on ouvrirait un cercueil dont les osse­
ments ne sauraient nous effrayer. Je t’ouvrirai 
et nous causerons du pa-sé, car toi aussi tu me 
rappelles de bons et chers souvenirs.

Ginuvha
Québec, 7 mai 1902.

SIROP DU Dr FRED. J. DEMERS
I’OUK LES ENFANTS

Ce sirop ne peut être trop recommandé pour 
le sommeil, la dentition, contre les coliques, la 
diarrhée et le rhume. En vente paitout. Dé­
pôt 1157 rue St Laurent Montréal.

A l’académie du
Sacré-Cœur

L’examen public «jue nous annoncions la se­
maine dernière a eu lieu à l’Académie des F vi­
ves, mardi dernier.

L«*.s matières sur lesquelles les élèves do la 
première classe ont été interrogés et la manière 
avec laquelle ccs derniers ont répondu prouvent 
combien est sérieuse, pratique <*t complète l’ins­
truction que donnent les Frères des Ecoles 
Chrétiennes.

Sans exagération et avec la plus grande sin­
cérité nous pouvons dire que, hormis quelques 
imperfections de détails très faciles à expliquer 
et à excuser, l’examen de mardi dernier a été 
brillant.

En considérant les études auxquelles on ap­
plique le talent et le travail des élèves, la mé­
thode suivie par les professeurs, le résultat 
pratique qu’en retirent les jeunes intelligences 
en formation, nous comprenons «pie c’est bien 
là le vrai cours capable de faire «les h mimes 
fortement armés pour la lutte de la vie.

La race canadienne-française, qui brille dans 
les professions libérales, doit s’appliquer plus 
«jue jamais a outiller la nouvelle génération de 
manière à ce qu’elle lutte avec avantage contre 
ses puissants antagonistes dans le monde des 
affaires.

L’instruction telle quo donnée par les Frères 
à notre Académie est de nature à former des 
hommes vigoureux pour cette lutte pacifique 
mais importante et pour la gloire de notre ra­
ce et pour le progrès réel do notre pays.

Nous donnons ci-après les matières sur les- 
«juelles ont porté l’examen «jui s’est fait entiè­
rement. en anglais, moins ce qui concerne le 
français.

Matikkks. — Géographie, histoiie nationa­
le, français, anglais, arithmétique écrite, arith 
métique mentale, comptabilité, droit commer­
cial, sténographie et clavigraphic.

Examinateurs. — M. le curé, MM. C. de 
Martigny, avocat, J .-K. Parent, notaire, rem­
plaçant M. J.-B.-B. Prévost, député, «jue les 
funérailles de l’honorable Déchêne avaient ap­
pelé à Québec, le professeur, Em. Fournier, M. 
D., J. C. Gangné,banquier, C.-M. Wrenshall, 
banquier, J.-A. Théberge, J.-B. Priai eau, ins 
pectour.

Les élèves examinés sc sont tous tirés d’affai­
re avec honneur ; ce sont MM. Albert Simard, 
Léonard, Langlois, Gihault, S. Rodier, Mullin, 
Gauthier, Travcrsy, Lachaîne, R. Fournier, O. 
Rochette, Vézina, Clark, L. Crevier, Laçasse.

MM. Laçasse, Gibault, Rodier, Gauthier, 
Langlois et Rochette se sont surtout distingués.

Après l’examen, M. le curé Lamarche a 
adressé des félicitations aux professeurs et aux 
élèves. Il a surtout insisté sur l’importance 
de bien apprendre l’anglais.

M. Wrenshall, gérant de la Banque des 
Marchands, a dit quelques mots pour avouer 
combien il appréciait lMustruction donnée à 
notre académie.

On nous permettra de regretter que les pa­
rents des élèves et les citoyens de Saint Jérôme 
n’aient pas asssisté en plus grand nombre à cet 
examen.

La question de l’instruction de la jeunesse 
devrait pourtant être l’objet <i«»s préoccupations 
de tous ceux qui s’intéressent à l’avenir «le nos 
enfants et de notre pays.

Le Franc.

District «le Terrebonne } Coup supérieure
No. 4-1G

Dnmo Rose-Délinia Vcrmette, du village de 
Snint-Eustachc, dit district, duement auto­
risée, Demanderesse 

vs
Eloi S pénard, bourgeois du même lieu, Défen­

deur,
Une action en séparation oc biens a, ce jour, 

été intentée contre le défendeur. 
Sainte-Scholastique, 26 avril 1902.

J. A. C. ETH1ER, 
Avocat de la Demanderesse

sirop d’anis
aenterie, dentition douloureuse, etc.—Procure 
le sommeil. Ba vente partout 25c. la bouteille.

Nouvelles de Saint-Jerome
— Les cigariers jéroniiens appartenant à l'U­

nion nous communiquent les cliiflres suivants 
pour l’année 1901,

Pendant cette année l’Union générale des ei- 
gai iers a encaissé comme recettes $751,012,20. 
Ses dépenses se sont élevées à $745,204,20, ils 
avaient, donc en caisse, le 1er janvier 1002 $321, 
124,33, Le nombre des membres qui versent 
30 cents chaque semaine dans les fonds de l’U­
nion est de 33,974 ; ce nombre ne renferme pas 
les membres (jui voyagent et que l’on peut éva­
luer à 25,000, Argent prêté aux membres pour 
défrayer leurs frais de vo-'age.$30,155.01.

Bénéfices payés en 1901 $450.022.00. Le grand 
total des hénifices payés dans l’espace de 22 ans 
et 2 mois, $5,1.37,537.2S.

— Voulez-vous acheter un habillement dans 
les tweeds les plus nouveaux, allez chez R. La 
rouelle.

— Au nombre des inventions nouvelles men­
tionnées dans le rapjiort (1e MM. Marion et Ma 
rion, solliciteurs de brevets, nous voyons le 
nom d'un .7érômien, M- Maxime Vallée, qui 
vient de faire breveter une nserrure améliorée**. 
On dit beaucoup de bien de cotte invention de 
M. Vallée..

E57' M. Tournier informe le public qu’il a 
toujours en vente du tabac canadien. Il a, en 
ce moment 5,000 livres de tabac Quesnel et de 
Rose Quesnel.

— Droits perçus fl notre bureau de douane et 
d’accise pendant le mois d’avril dernier :

Accise — Whisliy $2,719,2S
Tabac 208.55
Cigares Ü03.00

$3,080.83
Douane — 1,207.18

Grand Total S4.8SS.01

— Son Honneur le juge Taschereau est venu, 
lundi soir, rendre jugement dans trois causes 
plaidées au dernier terme de la Cour de Circuit.

Dans les deux causes de Viau et de Allari con­
tre S.-O. Laviolette, les jugements ont été fa­
vorables aux demandeurs.

Dans celle de Scully vs. Scully jugement a 
été rendu en faveur du demandeur: le défen­
deur a été condamné àp.ayer $150 et les frais 
d’une action de $30. contestée

— Chaussures de tous les prix pour hommes 
femmes et bébés, chez R. Larouche,—Bloc Bru­
no Beaulieu.

— Dimanche prochain aura lieu, à Sainte- 
Anne des Plaines la bénédiction des cloches de 
la nouvelle église (jue l'on vient d’y construire.

Plusieurs jérêmiens et jéromiennes ont été 
invités comme parrains et marraines à cette 
cérémonie.

La Fanfare Saint-Jérôme a aussi reçu une in­
vitation. Il est plus (jue jirobuble qu’elle accep­
tera.

La fête aura lieu à Sainte-Anne, dans l’après- 
midi.

— Le commerce en gros de M. Simard, épi­
cier, est du plus en plus Hérissant. Les mar­
chands du nord ont compris qu’en faisant leurs 
achats chez M. Simard, ils économisaient leur 
argent, car le transport des marchandises leru 
coûte bien meilleur marché de Saint-Jérômo 
que de Montréal.

— La semaine dernière de fortes gelées ont 
causé de grands dommages. Jardiniers et fleu­
ristes en ont surtout souffert.

La température continue à être froide, ce qui 
retarde beaucouj) la végétation.

— Malgré le froid plusieurs amateurs de pê­
che son allés visiter les beaux lacs du Nord, ccs 
jours derniers, MM. Lassonde, de Trois-Riviè­
res, Chs, Godmer, Eug. Fournier, et J.-D. 
Guay, sont allés passer quelques jours au lac 
Tremblant, près de Saint-Jovite.

Les docteurs Em. Fournier, de Saint-Jérôme; 
Henri Hervieux et Marion, de Montréal, sont 
passé quelques jours au lac Chapleau.

L'honorable K.-X. Mathieu, M. J.-J. Grignon, 
le Dr Lamarche et M. Vincent Fortier, de Sain­
te-Scholastique, sont descendus du lac des 
Grandes Baies où ils ont fait la pêche pendant 
huit join’s.

CHAUSSURES NOUVELLES.
Ceux qui désirent une belle et bonne chaus, 

sure, fuite selon les formes les plus récentes- 
trépoiute cousue à la machine Goodyear ; ceux 
aussi qui veulent des hardes faites et diverses 
marchandises pour hommes et jeunes gens, 
n'ont qu’à aller au magasin do J. D. Fournelle, 
seul agent local pour la chaussure J. D. King 
de Toronto.

— La Patrie de samedi dernier a publié une 
belle page illustrée sur la ville de Saint-Jérôme. 
Nous profilons de l’occasion pour faire remar­
quer à nos lecteurs (jue la Patrie est un des 
journaux quotidiens les mieux renseignés du 
pays.

Ceux (jui désirent s’v abonner ou l’acheter au 
numéro n’ont qu’à s’adresser à la’lihrairie J,-E. 
Prévost, fils. .

— On jouera mercredi prochain, chez les Pè­
re Jésuites, à Montréal, une des grandes tra­
gédies de Corneilles: Polyeucte. M. Thiluiu- 
dcau Rinfret, avocat, de notre ville, y jouera le 
rôle si beau de Polyeucte, qu’il saura interpré­
ter avec son talent habituel, nous n’en doutons 
pas.

— Le Dr D. Berthiaume, notre nouveau con­
citoyen a été nommé médecin de la Métropoli- 
tan, compagnie d’assurance sur la vie.

— Vous trouverez un stock complet de har 
des faites, dans tous les prix, chez R. Larou- 
che.

— Une fête intime a tu lieu dimanche der­
nier, chez M. Jos Robidoux, à l’occasion du 
44cme anniversaire de naissance de Mme Robi­
doux. Une adresse et un cadeau ont été pré 
sentés à cette dernière par ses enfants. Plu­
sieurs parents et amis ont pris part à la fête 
qui a été des plus joyeuses.

— Dimanche dernier, 4 mai, M. le curé a 
annoncé qu’un pèlerinage de Saint-Jérôme à 
Sainte-Anne de Beaupré aurait lieu le 2G jnil 
let prochain. Les bénéfices de ce pèlerinage 
seront appliqués à l’achèvement de la crypte de 
l’église.

Les pèlerins quitteront Saint-Jérôme le sa­
medi soir, 27 juillet, et seront de retour dans 
la soirée du lendemain. Cependant les billets 
permettront de séjourner trois jours à Québec.

Les prix seront de 83.00, aller et retour, 
pour les adultes, et de 81.50 pour les enfants.

— ESSAYEZ la fleur de farine préparée du 
Dr Gaudi-t de Sainte-Anne des Plaines. En 
vente dans toutes les épiceries.

— Jeudi matin, une messe solennelle a été 
célébrée en notre église paroissiale en l’honneur 
de Saint-Jean-Baptiste de la Salle, fondateur 
de la Congrégation des Frères des Ecoles Chré­
tiennes. M. le curé Lamarche a officié, assisté 
des abbés Beauparlaut et Caisse, comme diacre 
et sous diacre.

La messe de Farmer a été brillamment exé­
cutée par le chœur des élèves et les chantres de 
l’église, avec accompagnement d’orchestre. Cer­
tains passages ont été enlevés avec un ensemble 
et un brio remarquables.

Il est probable que l’on répétera cette messe 
dimanche prochain.

SAINTE-MONIQUE
— Le 4 mai, dimanche, M. l’abbé Ouimet, 

de Saint-Jérôme, était l’hôte de notre curé. M. 
Ouimet nous a honorés de sa présence à l’église 
et a fait un sermon sur la fête de sainte Moni­
que, patronne de la paroisse.

— A l’asaemblée “du conseil du 5 mai, M. 
Honoré Vermette a obtenu le renouvellement 
de sa lioence d’auberge.

— Les semailles sont très avancées en cer­
tains endroits, sur les terrains élevés, mais les 
terres basses ont eu à souffrir de la températu­
re pluvieuse que nous avons eue, ce qui fait que 
plusieurs cultivateurs n’ont pas encore commen­
cé leurs travaux.

Les dernières gelées ont paru faire du tort 
aux prairies et surtout aux champs de fraises.

No GO — UNE CHANCE.
S’il est facile de s’enrhumer, il est aussi faci­

le de guérir son rhume avec le Baume Rliumal.

Banque {THoGlielajia
liUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Capital payé :: $1,500,000 
Fonds de réserve $750,000

DIRECTEURS :

MM. F.-X. ST-CHARLES, - Président 
Roh. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés. 

Hon. J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT,

A. TURCOTTE 
Gérant Général : M. J. A. PRENEE RG AST, 
Assistant Gérant : C. A. GIROUX,
Inspecteur : O. E. DORAIS.

1IUREAUX DE QUARTIERS :
Hochelnga ; Rue Notre-Dame Ouest ; Rue 

Sainte-Catherine Centre ; Rue Sainte- 
Catherine Est.

SUCCURSALES
Joliette, Lotiiseville, Québec, Sorei, Slier- 

brrolce, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-Rivières, Valleyfield, 
Vankleek Hill, Winnipeg (Man.)
25?“ Une nouvelle succursale de cette 

banque est maintenant en opération à 
Saint-Jérôme, rue Labelle, près du pont 
de fer. — J. C. GAGNÉ, Gérant.

Nouvelles de Ste - Anne 
des Plaines

— Le jeudi, 1er mai, ont eu lieu à l’église 
paroissiale, les funérailles de Mlle Mario Jean­
ne Sc-Jacques, fille du Dr St-Jacques. La lo­
vée du coips a été faite à domicile par M. J. 
E. Dugas. Les porteurs étaient MM. Joseph 
Alary, Joseph Gauthier, Henri Latour, Joseph 
Latour, Raymond Léveillé et Donat Villeneu­
ve. Le deuil était conduit par le Dr F. St- 
Jacques, père de la défunte; MM. Frs Vaillan- 
court, son grand père ; Magloire St-Jacques, de 
Sainte-Scholastique; Jérémie St-Jacques et 
Anthime Gratton de Saint-Augustin, ses on­
cles ; Ferdinand, Philippe Auguste, Edouard 
Charles Crépcau et Arthur Touchette, ses cou­
sins.

Une foule considérable composée des plus 
notables de la paroisse, les religieuses de Sain- 
té-Anne et M. Jos. C. Miller, professenr, avec 
leurs élèves, suivaient aussi le convoi.

Le service a été chanté par M. l’abbé P.-A. 
Brunet assisté de M. l’abbé Conrad Chaumont 
comme diacre et du Rvd Père A. Thérien, O. 
M. I. comme sous-diacre. I.c chœur de chant 
de la paroisse assisté de M. l’abbé N. Fauteux 
de Sainte-Thérèse et de MM. Louis Labelle et 
S. Desormeaux de Saint-Jérôme, et sous la di­
rection de M. l’abbé G. Dugas, a rendu la mes­
se des morts harmonisée.

Mlle St-Jacques était âgée de 17 ans et 2 
mois ; elle était malade depuis cinq ans et a 
supporté sa maladie avec une résignation vrai­
ment édifiante.

Condoléances.
A une assemblée spéciale des membres de la 

succursale des Artisans Canadiens-Français de 
Sainte-Anne des Plaines, tenue au lieu ordinai. 
re des séances, jeudi, le G mai courant, et à la­
quelle étaient présents : MM. J.-W. Lamarche, 
président, Apolinaire Racine, Urgel Racine, 
Ed. Léveillé, Delphis Groulx, Camille Léveillé, 
Toussaint Bélisle, Arnespha Gagnon, Josaphat 
Vezeau, Benjamin Limoges, Onésimo Léveillé, 
Napoléon Lévei'lé, Joseph Maisonneuve, Sta­
nislas Léveillé, Antonio Racine, Joseph Limo­
ges, il est proposé par Apolinaire Racine, ap­
puyé par Urgel Racine :

Que les membres de cette succursale ont ap­
pris avec un vif regret la mort de Jeanne S; int- 
Jacques, fille de leur dévoué secrétaire-trésorier 
le Dr Saint-Jacques.

Que copie des présentes résolutions soit en­
voyée à la famille de la défunte et publiée dans 
l'Artisan, la Presse, la Patrie, et VAvenir <lu 
Nord.

Adopté à l'unanimité.
C.-J. Miller, sec. adjoint.

Avis a nos Patientes.
JJVlÉ
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IfCC REMÈDE EFFICACE GUERIT TOUTES LES MALADIES
'Nerveuses et compliquées particulières aux femmes !

RECONSTITUE LE SYSTEME ET EMBELLIT LE TEINT „
* tou rtcuUs las informations tire la citnitcÜ'C<?z*~ ™. *

Pq»x50 Cents Six Borrts $2.50. \,X
tOMPNLML CiroUQUL FRANCO AMERICAINE ¥

BOSTOM.u.s.k.

Cette illustration représente une boite de Pilules Rouges 
de la Cie Chimique Franco-Ame ricaitie ; le papier est blanc, 
imprimé en rouge. Ce sont les seules véritables, et elles ne 
sont jamais vendues autrement qu’en beîtes de bois.

Apportez cette illustration avec vous chez votre marchand 
et refusez toute autre qui ne ressemblerait pas à ce paquet.

Nous n’avous personne passant de maison en maison pour 
vendre nos Pilules Rouges. *>

Nos Mé lecins SoécialNtes ne passent jamais de maison 
en maison pour soign'r les malades; ils peuvent être vus et 
consultés tous les jours à nos bureaux, 274 rue St-Denis, 
Montréal, jamais ailleurs.

Une récompense de $50. sera payée avec jlaisir à qui­
conque sera la cause de l’arrestation et de la condamnation de 
chaque iudividu se faisant passer comme un de nos Spécialistes, 
ou se disant envoyé par nous.

Dafiez-vous, Mesdames, des charlatans (pedlers). Ce sont 
de beaux parleurs qui vous feront regretter votre crédulité.

^ Deîiez-vous des Pilules Rouges vendues au 100 ou à 
25c. la boîte. Lorsqu'il s’agit de votre santé, ne vous laissez 
pas iiiQuencer ou tromper. Comme il est bien établi que 
toutes les bonnes choses sont imitées et comme nos Pilules 
Rouges l’ont été nous croyons devoir vous mettre sérieusement 
en garde contre toute imitation possible.

Exigez toujours uos Pilules Rouges, celles qui sont une 
spécialité pour les femmes seulement.

Cie Chimique Franco-Américaine,
274 rue St-Denis, MONTREAL, Can.



L’AVENIR DU NORD, 15 MAI 1902

Feuilleton de l’Avenir du Nord

a QERHAINE
. wPar Edmond About

xz-z-iz-ix-zrxz-zi'i-z-ixr-i-zi-z-r-i-i-x-i'z-i-z-i-a
45 XII

LA GUE11RE

(Suite )
Tout est plaisir aux convalescents. Les fonc­

tions les plus indifférentes de la vie sont une 
source de jouissances ineffables pour l’homme 
qui a failli mourir. Tous ses sens vibrent dé­
licieusement au moindre contact du monde ex­
térieur. La chaleur du soleil lui paraît plus 
douce qu’un manteau d’hermine ; la lumière 
réjouit ses yeux comme une caresse; le parfum 
des fleurs l’enivre, les bruits de la nature arri­
vent à son oreille comme une suave mélodie, et 
le pain lui semble bon.

Ceux qui avaient partagé les souffiances de 
Germaine se sentaient renaître avec elle. Sa 
convalescence eut bientôt rétabli tous les asso 
ciés de ses douleurs. Il n’y eut plus autour 
d'elle que des fronts sans nuage, et la joie fit 
battre tous les cœurs à l’unisson. On oublia 
tout ce qu’on avait enduré de fatigues et d’an­
goisses ; la gaieté fut reine au logis ; le pre- 
mirr beau jour effaça sur tous les visages la 
trace des veilles et des larmes. Les hôtes de 
la villa Dandolo ne songeaient pas à rentrer 
chez eux ;• ils croyaient être de la maison. Unis 
par le contentement, comme ils l’avaient été 
par l’inquiétude, ils se tenaient autour de Ger­
maine comme une famille bien assortie autour 
d’un enfant adoré. Le jour où l'on écrivit à la 
duchesse de La Tour d’Émbleuse pour lui an­
noncer le salut de sa fille, chacun voulut dire 
son mot à l’heureuse mère, et la plume passa 
de main en main. Cette lettre arriva à Paris 
le 22 septembre, deux jours après l’éclipse du 
vieux duc.

Mme Chermidy et son inséparable Tas dé­
barquèrent le 24 au soir dans la ville de Cor 
fou. La veuve du commandant avait fait ses 
paquets en toute hâte. A peine avait-elle pris 
le temps de réunir cent mille francs pour le sa 
luire de Mantoux et les dépenses imprévues. 
Le Tas lui conseillait d'attendre à Paris des 
nouvelles plus positives ; mais on croit si vo­
lontiers ce qu’on désire, que Mme Chermidy 
tenait Germaine pour enterrée. De Trieste à 
Corfou, elle vécut sur le pont, la lorgnette à la 
main : elfe voulait être la première à signaler 
la terre. Elle était tentée d’arrêter tous les 
navires qui passaient au large pour demander 
s’ils ne portaient pas de lettres à son adresse. 
Elle s’informa si l’on arriverait le matin, car 
elle ne se sentait pas de force à passer une nuit 

- ■ dans l’attente, et elle comptait aller tout droit 
à-'.a villa Dandolo -Son impatience était si 
évidente, que les passagers de première classe 
Ja désignaient sous le nom de Vhéritière. On 
racontait- tout bas qu’elle allait recueillir à Cor­
fou une succession importante.

La mer fut assez mauvaise pendant deux 
jours, et tout le monde fut malade, excepté 
l’héritière de Germaine. Elle n’avait pas le 
temps de sentir le roulis. Peut-être même ses 
pieds ne touchaient-ils pas le pont du navire. 
Elle était si légère, qu’elle planait' au lieu de 
marchlfr. Lorsqu’elle s’endormait par hasard, 
elle rêvait qu’elle nageait dans l’air.

Le bateau mouilla dans le port à la nuit cio 
se, et il était plus de neuf heures lorsque les 
bagages et les gens descendirent à terre. La 
vue de petites lumières éparses qui brillaient 
çà et là par la ville produisit un effet désagréa 
ble sur Mme Chermidy. Lorsqu’on touche au 
terme d’un voyage, l’espérance, qui nous avait 
portés jusque-là sur ses ailes, nous manque, et 
nous tombons rudement sur la réalité. Ce qui 
nous paraissait le plus ceitain se voile d’un 
doute ; nous ne comptons plus sur rien, et 
nous commençons à nous attendre à tout. Un 
froid nous saisit, quelle que soit l'ardeur des 
passions qui nous animent ; nous sommes ten­
tés de mettre toutes choses au pis, nous re 
grettons d’être venus, et nous voudrions re­
tourner en arrière. Cette impression est d’au 
tant plus pénible, que nous ne sommes plus 
seuls et que nous arrivons dans un pays moins 
connu. Lorsque personne ne nous attend au 
port, et que l’embarcation nous jette en proie à 
ces faquins polyglottes qui bourdonnent autour 
des voyageurs, notre premier sentiment est un 
mélange de dépit, de dégoût et de décourage­
ment. Mme Chermidy arriva fort maussade à 
l’hôtel de Trafalgar.

Elle espérait y apprendre la mort de Ger­
maine Elle y apprit, avant tout, que la lan­
gue française n’est pas très répandue dans les 
hôtels de Corfou. Mme Chermidy et le Tas 
ne possédaient entre elles deux qu’une langue 
étiangère, le provençal, qui leur fit peu d’usa­
ge en ce pays. Force leur fut d’attendre un 
interprète, et de souper en attendant. L’in­
terprète arriva quand le maître de l’hôtel était 
couché ; il se leva en grommelant, et trouva 
mauvais qu’on l’eût éveillé pour des affaires qui 
n’étaient pas les siennes. Il no connaissait ni 
M. ni Mme de Villanera. Ces gens-là n’étaient 
jamais venus dans l’île, car tous les voyageurs 
de distinction descendaient à Tra/ahjar Hot'l. 
On ne pouvait supposer que M. et Mme de 
Villanera, s’ils étaient gens de bien, se fussent 
égarés ailleurs. L’hôtel d’Angleterre, l’hôtel 
d’Albion, l’hôtel Victoria étaient des établisse­
ments de dernier ordre, indignes do loger M. 
et Mme de Villanera.

L’hôtelier se coucha sur cette tirade, et l’in­
terprète offrit do courir à la recherche des ren­
seignements. Il resta absent une partie de la 
nuit. Le Tas s'endormit à l’attendre ; Mme 
Chermidy rongea son frein et s’étonna plus d’u 
ne fois qu’une personne qui avait cent mille 
francs dans sa cassette ne pût acheter un sim 
pie renseignement. Elle éveilla le pauvre Tas, 
qui n’en pouvait mais Le l’as lui conseilla de 
dormir au lieu de se tourner le sang, » Tu 
comprends bien, lui dit-elle, que si la petite a 
déménagé dans l’autre monde, on no s’est pas 
amusé à tendre la ville en noir. Nous n’au­
rons pas de nouvelles qu’à la campagne. Tout 
le monde doit connaître la villa Dandolo. Cou­
che toi tranquillement ; il fera jour demain. 
Qu’est ce que tu risques 1 Bien sûr que si elle 
est morte, elle ne ressuscitera pas dans lanuit.n 

Mme Chermidy allait suivre le conseil de sa 
cousine, quand le domestique de place vint à 
grand bruit lui annoncer quo M. et Mme de 
Villanera étaient débarqués dans l’île au mois 
d’avril avec leur médecin et toute leur maison ; 
qu’ils étaient tous très malades ; qu’on les avait 
conduit à la Villa Dandolo, et qu’ils devaient 
être morts depu.î' longtemps s’ils n’allaient pas 
mieux. La veuve impatiente mit le domesti­
que à la porte, se jeta sur son lit et dormit as 
sez mal.

Le lendemain, elle loua une voiture et se fit 
conduire à la villa Dandolo. Le cocher ne sut 
pas lui dire ce qui l’intéressait ; et les paysans 
qu’elle rencontra sur son passage écoutèrent ses

questions sans les comprendre. Elle prit toutes 
les maisons de la route pour la villa Dandolo, 
car toutes les maisons se ressemblent un pou 
Juns l’île. Lorsque son cocher lui indiqua un 
toit d’ardoises caché dans les arbres, elle serr 
son coeur à deux mains. Elle consultait atton 
tivement la physionomie du pays pour y lire la 
grando nouvelle qu’elle brûlait d’apprendre, 
Malheureusement, les jardins, les chemins et 
les bois sont des témoins impassibles de nos 
plaisirs et de nos peines. S’ils s'intéressent 
nutre sort, ils le dissimulent bien, car les ar­
bres du parc ne prenuent pas le deuil à la mort 
do leur maître.

Mme Chermidy gourmandait la lenteur des 
chevaux. Elle aurait voulu monter au galop 
l'escalier qui conduisait à la villa. Elle ne te­
nait pus dans la voiture; elle se jetait d’une 
portière à l’autre, interrogeant la maison et les 
champs et cherchant une figure humaine. En 
fin elle sauta à terre, courut à la villa, trouva 
toutes les portes ouvertes et no rencontra per 
sonne. Elle revint sur ses pas et parcourut le 
jardin du nord ; il était désert. Une petite 
porte et un escalier rapide conduisaient au jar 
din du midi. Elle se jeta jusqu’en bas et s'a­
ventura dans les allées.

Elle aperçut à l'ombre d’un vieil oranger, du 
côté de la péage, une femme vêtue de blanc qui 
se promenait un livre à la main. Elle était 
trop) loin pour reconnaître la figure, mais la 
couleur de la robe lui donna à penser. On ne 
s’habille pas de blanc dans une maison en deuil 
Toutes les observations qu’elle avait recueillies 
depuis cinq minutes se combattaient dans son 
esprit. L'abandon presque absolu de la villa 
pouvait faire crcire à la mort de Germaine. 
Les portes ouvertes, les domestiques absents, 
les maîtres partis, et pour où? Peut-être pour 
Paris ! Mais comment n’en savait on rien à la 
ville? Germaine était-elle guérie? Impossible, 
en si peu de temps. Etait-elle encoro malade? 
Mais alors on la soignerait, on ne laisserait pas 
les portes ouvertes. Elle hésitait à s’avancer 
vers la promeneuse blanche, lorsqu’un enfant 
enjamba l’allée en courant et s’enfonça sous les 
arbres, comme un lapin effarouché qui traverse 
un sentier de forêt Elle reconnut son fils et 
reprit de l’audace, n Qu’est-ce que je crains ? 
pensa-t elle. Personne n’a le droit de me chas 
ser d’ici. Qu’elle vive ou qu’elle meure, je suis 
mère et je viens voir mon fils, n

Elle marcha droit à l’enfant. Le petit Go­
mez eut peur lorsqu’il vit cette femme en 
deuil ; il s’enfuit, en criant, vers sa mère. Mme 
Chermidy fit quelques pas à sa poursuite, et 
s’arrêta tout court en présence de Germaine.

Germaine était seule au jardin avec le mar 
qui de los Montes de Hierro. Tous ses hôtes 
venaient de prendre congé d’elle ; la comtesse 
et son fils reconduisaient Mme de Vitré; le 
docteur était parti pour la ville avec les Dan 
dolo et AI. Delviniotis. La maison était livrée 
aux domestiques, et ils faisaient leur sieste, 
suivant l’usage, partout où le sommeil les avait 
surpris.

Aime Chermidy reconnut du premier coup 
d’œil la femme qu’elle avait aperçue une seule 
fois, et qu’elle ne s’attendait pas à revoir dans 
ce monde. Si délibérée qu’elle fût, et quoique 
la nature lui eût fait don d’une âme bien trem 
pée, elle recula d’un bon pas, comme un 8oldut 
qui voit sauter le pont qu’il allait traverser. 
Elle n’était pas femme à se bercer de chimères ; 
elle jugea sa position et courut tout d’un saut 
jusqu’aux dernières conséquences. Elle vit sa 
rivale guérie et bien guérie, son amant confis­
qué, sons fils aux mains d’une autre et son ave­
nir peidu. La chute fut d’autant plus rude, 
que la belle ambitieuse tombait de plus haut. 
Après avoir entassé montagne sur montagne 
jusqu’aux portes du ciel, les Titans de la fable 
ne sentirent pas plus durement le coup de fou­
dre qui les aplatit.

La haine qu’elle nourrissait pour la jeune 
comte-se depuis le jour où elle avait commencé 
à la craindre s’éleva subitement à des propor­
tions colossales, comme ces arbres de théâtre 
que le machiniste fait jaillir du sol et voler 
jusqu’aux frises. La première idée qui traver­
sa son esprit fut celle d’un crime. Elle sentit 
tressaillir dans ses muscles une force centuplée 
par la rage Elle se demanda pourquoi elle ne 
brisait pas de ses mains l’obstacle chétif qui la 
séparait du bonheur. Elle fut un instant la 
sœur de ces Thyades qui déchiraient en lam- 
baux les tigres et les lions vivants Elle se 
repentit d’avoir oublié à 1 hôtel Trafalgar un 
poignard corse, bijou terrible qu’elle étalait 
par tout sur sa cheminée. La lame était bleue 
comme un ressort de montre, longue et pliante 
comme le buste d’un corset ; la poignéo était 
en ébène incrustée d’argent, et la gaîne eu pla­
tine niellé. Elle courut par la pensée jusqu’à 
cette arme familière ; elle la saisit en esprit, 
elle la caressa en imagination. Elle songea 
ensuite à la mer qui battait mollement la lisiè­
re du jardin. Rien n’était plus facile et plus 
tentant que d’y emporter Germaine comme 
l’aigle emporte un agneau blanc dans son aire, 
de l’étendre sous trois pieds d’eau, d’étouffer 
ses cris sous la vague et de comprimer ses ef­
forts jusqu’au moment où une convulsion finale 
ferait une autre comtesse de Villanera.

(à suivre)

ECHOS DE KIX-MIT1GIE3

SAINT-HERA1AS ■
— Notre cercle agricle est en pleine voie do 

prospérité ; Il compte déjà plus de cent mem­
bres. Notre secrétaire AI. Alfred Lcgault, se 
montre très dévoué et nous l’en félicitons. Il 
a déjà vendu plus de mille livres de trèfle, aux 
membres du cercle.

— J’apprends que AI. Arthur Sauvé ancien 
journaliste, a laissé la table de rédacteur au 
Journal, pour le comptoir du commerçant. 
Comme on le sait AI. Sauvé abandonne le jour­
nalisme pour se mettre à la tête d’un grand 
magasin de chaussures ; s’il a déjà dans ses 
écrits qualifié ses adversaires de va-nu pieds, il 
devra changer d’opinion quand ils viendront 
chez lui s’acheter de belles chaussures. AI. 
Sanvé comme journaliste s’est acquis un cer­
tain renom. Il signait généralement Arthur 
Sincère. Il s’est surtout fait remarquer quand 
il écrivait dans le défunt journal „ îo Nord n 
d’cxcécrable mémoire. Al. Sauvé a un certain 
talent c’est un jeune très renseigné et un tra­
vailleur. Dans ses écrits, on remarque sur­
tout des idées grande», mais exprimées en un 
style trop méchant, trop acerbe. AI. Sauvé est 
trop exclusif dans ses idées ; c’est ce qui le di­
minue dans l’estime do ceux qui le connais­
sent. En atténuant un peu son style AI, Sau­
vé pourrait faire un bon journaliste. Nous lui 
souhaitons tout le succès qu’il mérite.

—. J. Lalonde hôtelier a vendu une de ses 
propriétés à AI. Isaac Daoust. AI. Daoust en 
a vendu la moitiéo à AI. J. Lacombc, notre 
boucher.

Arrêtez la toux et chassez le rhume
Les Laxalive-Bromo-Quinine Tablets gucrissen 

un rlruniè en un seul jour. Pas de guérison, pas de 
payment. Prix, 25 cts.

SAINTE SCHOLASTIQUE
— Le progrès que nos citoyens nous avaient 

promis se manifeste de toute manière. Quand 
nous aurons la lumière électrique — ce qui va 
venir bientôt — ce fera le progrès dans l’espa 
ce ; mais aujourd’hui, grâco à l’initiative de 
AIAI. Henri Langlois, marchand, Emmanuel 
Chevrier, hôtelier, et Jos Fortier, nous avons 
le progrès souter tain : c’est un beau canal ou 
égout en|grés. Cette amélioration pour être 
invisible a la surface n'existe pas moins. Il 
faut toujours tenir compte des incrédules quand 
il s’agit de progrès à Sainte Scholastique.

— A propos do ce canal, il s’est passé une 
aventure drôle, qui a donné lieu à une fine ré­
partie d’un malin qui me l’a lui-même racontée.

Un jour de ia semaine dernière, sous la sur­
veillance d’un de nos protonotaires, douze hom­
mes creusaient avec une ardeur frénétiquo un 
canal, ils avaient atteint sept pieds de profon­
deur, quand par hazard passa par là AI Jos. 
Legault, do Saint-Hermas, le fameux pétition­
naire dans la contestation d’élection, pour 
Deux Alontagnes, para vaut derrière lequel se 
dissimule l'ineffable AI. Beauchamp, pour mieux 
agir. Toujours que Al. .Legault, pris do curio­
sité, s’approche de l’excavation et demando à 
un taquin qui l’avait reconnu, pourquoi ces 
travaux de creusage, n On cherche le dossier, u 
de répondre impertubablement notre travail­
lant.

AI. Legaut eut l'envie de sourire. En effet, à 
voir le protonotairo se promener avec des airs 
de contremaître bien inquiet, il eut pu fort 
bien penser que ce n’était que l’exécution do la 
fameuse m Règle nisi u qui avait été émanée, 
sur la demande de AI. Legault lors de la dispa­
rition mystérieuse du dossier.

— Alaintenant une aventure spmtique. 
Comme on le sait, un parti d’amis composé de 
l’honorable F X. Alatlrieu, AI AI. Vincent For­
tier, J. J. Grignon et le docteur Lamarche, est 
installé au Lac des Grandes Baies, pour une 
excursion de pêche. A cette occasion il s’est 
fait un pari entre AI. Vincent Fortier d’une 
part, et AI AI. Adélard Gratton et Edmond 
Ouellet d’autre part. AIM. Ouellet et Gratton 
sont allés au Lac Parker et ils ont parié une 
somme de $20 qu’ils prendraient une plus gran­
de pesanteur de poisson dans huit heures de 
temps, le mardi, (3 mai.

AIM. Gratton et Ouellet sont revenus, eux, 
avec 32 livres de poisson. On n’a pas encore 
eu de nouvelles du Lac des Grandes Baies. Ce 
pari a mis tous nos sportmen en éveil.

■ AI. Benjamin Beauchamp, ex-membre du 
parlement provincial, était de passage ici jeudi 
et dimanche. On prête une foule de motifs à 
ces visites si suivies. Je me suis même laissé 
dire que AI. Beauchamp cherchait à régler son 
affaire de contestation. Je ne crois pas pour­
tant que Al. Beauchamp accepte un règlement 
qui ne lui soit pas avantageux. Car il est en­
core bien tourmenté de l’envie de se présenter 
devant l’électoiat.

— AI. Louis Raymond, de la Côte Double, 
a vendu su terre à AI. Joseph Labolle, de Saint- 
Benoît. AI. Raymond viendra probablement 
demeurer dans notre village, d’où il est natif. 
Peut être aussi ira-t-il demeurer à Saint-Placi­
de, où se trouve toute la famille de AI. Ray­
mond.

— Le mardi, 13 mai, a eu lieu à l’église pa­
roissiale, le mariage de Al. Emery Gyr, fils uni- 
quo de AI. Octave Cyr, avec Aille Aluthildo 
Fortier, fille de AI. Héliodore Fortier.

A l’occasion rie ce mariage, les amis do AI. 
Fortier l’ont convié, samedi soir, à une réunion 
intime, pour enterrer sa vie de garçon. Uni) 
cinquantaine d’amis s’étaient rendus pour té­
moigner leur estime à leur camarade.

AI. Lcniont lut une adresse au nom de tous. 
Après la réponse de AI. Cyr, AI. J.-A.-C 
Etlrier dit quelques paroles toutes empreintes 
d’amitié et donna des conseils au futur époux.

Cette réunion avait lieu à l’hôtel Lorrain, 
ancien hôtel Corbeil, tenu maintenant par AI. 
F. Lorrain, fils. On s’est amusé jusqu’au ma­
tin et chacun est revenu enchanté do cetto pe­
tite fête.

— Dimanche dernier, il s’est produit une 
panique à la grand’niesse AI. le curé était à 
donner le sermon sur la gourmandise et l’ivro­
gnerie, quand tout à coup, on entendit un bruit 
comme celui d’une personne qui se plaint, qui 
ensuite tombe par terrOj* De prime abord on 
crut que c’était quelque pêcheur ivrogne, que 
les paroles si onctueuses de notre curé avaient 
touché ; mais on constata bientôt qu’il s’agis­
sait d’un malheureux jeune homme qui se dé­
battait dans des convulsions effroyables, cau­
sées par l’épilepsie. On dit que c’est un des 
hommes de ferme do AI. Georges Rodrigue.

— Samedi, Altre Beaudin et Altre Perron 
ont chacun présenté devant la Cour Supérieure 
une motion.

Altre Beaudin, à l’effet de faire fixer un jour 
pour l’examen préliminaire du défendeur J. 
Ethier dans l’affaire do contestation de Deux- 
Alontagnes, et Altre Perron à l’effet d’ordon­
ner au demandeur Legault de produire son 
bill des particularités. Les deux motions ont 
été prises en délibéré.

— Jeudi dernier et les jours suivants AI. 
l’abbé Jean Clément était en promenade chez 
son père, AI. J. B. Clément, marchand.

— Le Dr Charles Alarcile, de Saint-Eusta- 
che, était de passage ici dimanche pour affaire 
importante.

Cola Stick

SAINT-BENOIT
— Le terrible fléau de la picote s’obstine à 

nous importuner : il sévit en maître à l’hospice 
Youville, où il a établi ses quartiers généraux. 
Alais heureusement que Saint-Benoît est pour­
vu d’un hôpital civique. . . . sans rire.

Près de l’hospice Youville, il y a une vieille 
résidence, ancienne demeure de Al. Isaac Ray­

mond, les Rvdos. Sœurs ont trouvé moyen d’on 
tirer profit, et l’ont utilisée aux fins d’y séques­
trer les malheureux quo la picote attaque. 
C’est une œuvre philanthropique dont sont re 
connaissants les citoyens do Saint-Benoît, aux 
bonnes Sœurs.

— Jeudi, jour do la fête do l’Ascension, 
messieurs les abbés suivants, tous du séminaire 
do Sainte-Thérèse, étaient les hôtes do AI. le 
cuié Corbeil. Les abbés A. Jasmin, profes­
seur do philosophie ; Avila Papineau, profes­
seur do troisième ; Jos. Migneault, professeur 
do seconde ; Noël Fauteux, professeur d’élocu­
tion.

AI. le curé, qui ne perd jamais l’occasion do 
faire plaisir à ses paroissiens, profita tlu passa­
ge do ces messieurs pour donner un grand 
éclat à la solennité de l’Ascension.
Il y eut d’abord messe solennelle, avec dincro 
et sous diacre, puis à l’Evangile AI. l’abbé Noël 
Fauteux, fils du notre vieil ami. Al. Julien 
Fauteux. donna le sermon. Ceux qui ont eu 
l’occasion d’entendre Al. Fauteux savent qu’il 
est réellement un beau et bon prédicateur. 
Le sermon qu’il a donné jeudi est l’ouvrage 
d'un esprit très sérieux, et dénote chez son au­
teur une grande culture littéraire. AI. Fau 
teux avait pris pour texte les paroles de l’E­
vangile attribuées au Sauveur: ,, Je serai avec 
vous jusqu’à la consommation des siècles, n et 
pendant vingt minutes le prédicateur passa en 
revu l’histoire du monde ; il montra l’Eglise en 
butte à toutes les persécutions, à toutes les ty­
rannies, et jamais l’Eglise n’a failli.

Ce sermon a été écouté avec un religieux si­
lence et a paru impressionner grandement les 
auditeurs.

Dans l’après midi il y eut vêpres solennelles, 
et sermon par Al. l’abbé Avila Papineau. Ça 
été une bien belle fêto religieuse dont nous gar­
derons un beau souvenir.

— AI. lo docteur Page, qui n’est au milieu 
rie nous que depuis quelques mois, semble con­
quérir la confiance do tout le monde. II est 
bien aimé tie tous, et la clientcllo ne lui man- 
quo pas. Surtout depuis que dame picote est 
vonuo à son aide. Alais le docteur est très 
heureux dans la lutte qu’il a entreprise contre 
la mort, car il triomphe d’elle depuis qu’il est 
ici. Si tous les médecins étaient comme lui, 
au moins. Alais les croque-morts no pensent 
pas comme ça, eux. Nous souhaitons du suc 
cès à Al. le docteur Pagé.

Nini.

— AI. Isaac Raymond vient do nous quitter 
pour aller demeurer à Montréal.

— AI. Joseph Lr.belle, de Saiut-Bcnoîc vient 
do faire l’achat de la belle terre rie Al. I/mis 
Raymond, de Sainte-Scholastique. 11 paie $5000 
et il est en outre tenu de fournir à AI. Ray 
mond une provision do bois de chauffago.

— Notre populairo hôtelier, AI. Philoruui 
Laberge, a complètement refait l’intérieur rie 
son hôtel : c'est à ne plus s’y reconnaître. 
Nous allous allons avoir maintenant un hôtel 
de première classe. AI. Label ge se propose 
aussi d’agrandir ses écuries, ce n’est pas suns 
besoin, mu foi.

Ge qu’une IVière doit à son Enfant.
L’enfant dépend de sa mère pour ses forces et sa santé.

1

Une mère ne peut pas donner à son enfant ce qu’elle ne 
possède pas elle-même. Si elle est faible, elle ne peut 
pas lui donner la force; si elle est malade, elle ne 
peut pas lui donner la santé.

Ces énoncés sont évidents ; ils n’ont pas besoin d’ex­
plications ni de défense; ils sont clairs comme le 
jour.

Ce qu’il y a de plus inconpréhensible, c’est 
qu’il y a des milliers de femmes qui attendent 
l’heure de la naissance de leur enfant dans l’an­
goisse et dans la douleur, et qui pourraient être 
heureuses et en bonne santé, si elles le voulaient.

Quelle est la femme qui ne voudrait pas être 
bien portante et avoir un enfant plein de santé?

Le vouloir n’est pas suffisant, il faut employer 
les moyens nécessaires.

Les Pilules Rouges sont offertes aux femmes faibles et 
souffrantes comme moyen d’acquérir des forces et de revenir 
à la santé. Des milliers de femmes s’en sont servies et assu- 

ent qu’elles ont rempli le but pour lequel elles sont destinées.
Si la femme malade veut revenir à la santé, si la mère de famille 

faible, veut acquérir des forces, les Pilules Rouges sont H pour 
l’aider. Elles ont aidé tant de femmes qu’il n’est plus permis de 
douter de leur efficacité.

Elles donnent la santé aux femmes de tout âge et les guérissent 
sûrement de tous les maux dont elles peuvent souffrir ; elles adou­
cissent les angoisses de la maternité et donnent à la mère la force 
et la santé qu’elle transmettra à son enfant.

“ Depuis cinq ans, c’est-à-dire depuis ln naissance de mon premier 
11 enfant, dit Madame Jos. Deleau, jesouffrnisd’une douleur dans le côté, 
“ et de beau mal pour lesquels les médecins ne pouvaient me faire aucun 
44 bien ; je souffrais aussi de mon estomac, ma digestion se faisait mal, je 
44 me levais le matin fatiguée et ahurie et à peine capable de me trniner.

44 J’écrivis nlors aux Médecins Spécialistes de la Cîe Chimique 
44 Franco-Américaine qui me conseillèrent de prendre les Pilules 
“ Ronges, et 7 boites de ces merveilleuses Pilules me guérirent com- 

44 plôtement pour tous ces troubles qui m’étaient restés après la naissance demon premier enfant. Elles me 
44 mirent forte et courageuse ; j’aurais bien voulu connaître ce bon remède avant, car j’avais dépensé bcuucotq) 
44 d’argent et aussi j’avais terriblement souffert ; il m’aurait épargné benucoup de troubles.

44 Madame JOSEPH DEI-EAU,
. ______________________ 44 Creighton, Pa.”

44 restai 1 . _ _ . .
44 peine me trainer dans ma maison. Une de mes voisines me conseilla de prendre les Pilules Rouges que 
44 je pris pendant un an, et après avoir été malade pendant G nus, clic» me guérirent complètement.

44 Je prends encore les Pilules Rouges de temps en temps afin de me tenir forte, lirais je n’en ni pas 
44 besoin, car je ne souffre plus et je suis en parfaite santé. Je conseille aux mères de famille de prendre les 
44 Pilules Rouges, car elles guérissent les maux auxquelles elles sont exposées.

44 Madame AUGUSTIN GALIPEAU,
44 Val Morin, Co. Terrebonne, Qué."

Les Pilules Rouges sont essentiellement une médecine pour les femmes ; elles guérissent toujours 
les irrégularités, l’inflammation, les ulcérations et le beau mal. Elles sont le remède à prendre pour 
préparer à la maternité et elles sont un tonique sans égal pour aider aux mères qui nourrissent leurs 
enfants. •• - ) .

Les Médecins Spécialistes de laCle Chimique Franco-Américaine, peuvent être consultés gra­
tuitement soit par lettre ou à leur bureau, au No. 274 Rue St-Denis. Il est vrai qu’il n’est pas néces­
saire pour les femmes qui veulent prendre les Pilules Rouges, d’aller consulter ces médecins, cepen­
dant, nous ne saurions trop conseiller aux femmes qui souffrent depuis longtemps et qui se seraient 
découragées, d’aller voir ces médecins ou de leur écrire et d’apprendre d’eux ce qu’il leur faut faire 
pour aider à l’effet des Pilules Rouges et les ramener A la santé.

Les consultations au bureau sont données tous les jours de la semaine, excepté le dimanche, de 9 
heures du matin à 9 heures du soir.

Les femmes devront refuser comme imitations toutes Pilules Rouges vendues de porte en porte, 
au 100 ou à 25c la boite et aussi exiger que le nom de la Cie Chimique Franco-Américaine soit sur 
chaque boîte; c’est le seul moyen d’avoir les véritables Pilules Rouges et de se guérir rapidement.

Si elles ne peuvent les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur réception du prix 
60c la boîte ou 6 boîtes pour $2.60. Adressez vos lettres comme suit :

Compagnie Chimique Rrancg-Americaine.
No. 274 Rue St-Denis. Montréal, Canada.

— MAI. Adolphe Fortier et Joseph Ouellet, 
de Pnpiimuville, étaient en promenade à la cô­
te Double, jeudi, chez AI. Alfred Ouellet.

— Al. Alphonse Raymond, notro intrépide 
chasseur do lu côte Saint-Vincent, a eu la 
chance de capturer, ces jours derniers, une re­
narde avec ses petits, au nombre do cinq. AI. 
Raymond espère l’apprivoiser.

— AI. Arthur Campbell, de l’Orignal, était 
à la côte Saint-Vincent, ces jours-ci. AI. Camp­
bell est propriétaire do machines très perfec­
tionnées pour creuser les puits artésiens. Il 
3tait venu chez AIAI. Hormidas Raymond et 
Louis Vermetto pour creuser de ces puits. 
C’est un essai que fart Al. Campbell. S’il réus­
sit tout le monde de Saint-Benoît aura son 
puits artésien.

CllAllLKTTE.

SAINT-CANUT
— Le vont impétueux que nous avons eu de­

puis quelque temps a causé bien des dégâts aux 
alentours et ici. Entre autres dommages, AI. 
Joseph Bourgeois, do Cunutn, a eu sa grange 
détruite par le vent.

— Al. Jos Carrell vient do vendre sa terre 
$2,000 à M. Grifth, de Alontréa], qui veut so 
ivrer à l’élevage des volailles. Il eu a près de 
1,000. ‘

— J’apprends quo AIM. Cyr vont acheter lo 
moulin de Al. Boyd. Nous croyons que ce se- 
ait une bonne aubaine pour Al. Boyd. AIAI. 

Cyr sont des hommes d’affaires et sauront bien 
en tirer parti.

- Les maraudeurs font des leurs dans nos 
m rages et. c’est notre maire, AI. Prosper Label- 

qui a été leur principale victime. Chez lui 
seul ils ont volé vingt minois d’avoine et dix 
minois de sarrazin. On cherche encoro les nu 
teurs de tes vols. Ce doivent être des gens des 
nviroiis, car ils paraissent bien connaître les 

lieux.
-— M. Alexandre Robert, de Sainte-Alaric, a 

été très heureux à la pêche : il a capturé une 
pièce de deux pieds et huit pouces do long et 
de seize pouces de circonférence.

Al. Alexandre Coursol a pris lui aussi une 
pièce d'allure non moins respectable, pesant 20 
livres.

— Al. Jean-Bto Lnbello vient de perdre son 
fils Osias, décédé après une cruelle maladie do 
trois jours. Les funérailles ont eu lieu lo 10.

— Al Simon Cyr, lo voiturier bien connu do 
Sainte .Scholastique était de passage ici la se­
maine dernière avec deux superbes voitures. 
Al Cyr est universellement connu, non seule­
ment dans notre comté, mais dans toute la ré­
gion environnante, et c’est réellement le voitu­
rier le plus en vogue que nous connaissions 
mainte nant.

— Comme on l’a déjà lu, le pont do Canuta 
a été complètement détruit par la débâcle ce 
printemps. Et les cultivateurs sont très incom­
modés par ce fâcheux état de choses. Qu’ou en 
juge. Ceux de Saint Rémi, île Canuta et do 
Saint-Colombiui qui, d’habitude, traversaient 
sur ic pont, sont forcés maintenant d’aller tra­
verser sur le pont Brisebois, c’est-à-dire à deux 
milles et demie plus loin, pour revenir sur leurs 
pas. Nous espérons que tout cela va changer.

11 est bien vrai qu’il n’est pas facile d'entre­
prendre la construction du pont durant l’été, 
mais on pourrait du moins remédier temporai­
rement à cette situation intolérable.

Pollux

SAINT-AUGUSTIN
— Comme on le sait, nous avons eu ici, lo 

1er mai l’exposition annuelle des étalons, orga­
nisée sous les auspices de la société d'agricul­
ture du comté. A ce sujet, on nous permettra 
île relever une erreur de style grossière -sinon 
injurieuse à l’adresse des propriétaires de chu 
vaux. Voici cette erreur. Je lis dans le Jour­
nal du 7 mai la lisle des prix accordés qui pa­
rait avoir été dressée par le secrétaire de la 
société, un ancien élève do l’école normale.

Dans ce rapport, on voit, par exemple :
" Etalons âgés : 1er prix, John Hamilton, 2o 
Win A. Morin,■■ etc. Tout lo monde admettra 
que ceci n'est pas convenable et que ci langago 
est injurieux ; dire qu’à une exposition d'éta­
lons, AI. un tel a eu un prix, c’est outrageant 
pour l'homme. Veuillez donc, s'il vous plaît, M. 
le secrétaire, avoir plus île décence dans vos 
écrits, qu’en dites-vous ?

C’est aussi injurieux, ce soluble, quo co qu’é­
crivit un jour le défunt » Echo des Doux Alon- 
tugnes " à propos d’une pareille exposition. Il 
annonçait: "Le 1er niai, àSaint-X... il y 
aura l’exposition annuelle des étalons. AI. B. 
Beauchamp y assistera.» At. Ueuuclinmp n’ai­
ma pas la plaisanterie, si nous nous souvenons 
bien. Alais pourquoi la faire aux autres, AI. lo 
secrétaire ?

— M. le Dr Alignault parle de se construire 
une nouvelle demeure. Il a déjà fait charroyer 
le bois nécessaire. Ce sera somptueux, dit on.

Aline Vvo Je«n-B. Ouellet du Petit-Brû­
lé est chez son fils, AI. J.-B. Ouellet, pour quel­
que temps.

SAINT-EUSTACHE
— loi samedi, 3 mai, l'honorable juge Tas­

chereau a rendu jugement dans les causes do 
Walter Dorion vs Félix Paquiil et do Walter 
Dorion vs Alphonse Paquin.

Dans la première cause, cello de Dorion vs 
Paquin, il s’agit d’une action en dommages 
pour injures verbales prononcées à l’adresse do 
Walter Dorion par AI. Paquin en plaidant en 
faveur de son fils, devant la Cour des Commis, 
saires, lo 20 décembre 1901. Le demai.dour 
réclamait $200 do dommages. Le jugement 
condamne AI. Paquin à payer $20 de domma­
ges avec intérêts et aux dépens d’une action do 
$100, la moitié des frais d’enquête devant être 
taxés dans la présente cause.

La deuxième cause était une autre action en 
dommages de Dorion contre Alplionso Paquin. 
I/i 19 novembre 1901, lo défendeur avait fait 
émaner par la Cour des Commissaires une sai- 
sic-gagerio sur les meubles et effets du deman­
deur so trouvant tant dnns les lieux loués par 
Al. Paquin à AI. Dorion que sur un emplace­
ment voisin où AI. Dorion uvait transporté 
partie do ses meubles et effets. Lo juge consi­
dère la saisie gagerie illégale, parce que lors do 
l’émission du bief, AI. Dorion ne devait pas 
d'arrérages do loyer, et qu’il avait sur les lieux 
loués, à ln connaissance de AI. Paquin, assez do 
meubles pour répondre du loyer non échu.

1/3 défendeur Paquin eut condamné à payer 
$30 de dommngcs avec intérêts et la moitié dos 
frais d’enquête.

AI. AInthieu comparaissait pour MAL Paquin 
et AI. Bernard Gnudet pour AI. Dorion. M. 
Félix Paquin a l'intention do porter sa cause 
en révision.

— Jeudi, AI. Edouard Biron, de la société . 
Sincerities it Biron, était l’hôte de M. le notai­
re Fauteux. AI. André Fauteux, avocat de 
Alontréal, l’accompagnait.

RB.
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Trains Spéciaux

POUR LSS COLORS
Durant les mois <le murs tt avril des trains 

spéciaux pour les colons

allant au Nord-Ouest
quitteront CarloUm Jonction, tous les mardis à 
9 heures du soir, si le trafic est suffisant.

Un char-dortoir
sera attaché à chaque tiain. T.e but de ces 
trains spéciaux est de donner aux colons l’avan­
tage de voyager avec leurs ellets, leur stock, 
etc., et de faire le voyage le plus confortable­
ment et le plus rapidement possible.

On pourra se procurer chez tous les agents 
du Pacifique Canadien le » Guide des Colons.» 
qui indique les taux de passagers et de fret, les 
heures des trains, les réglements des terres «lu 
gouvernement et des compagnies de chemins 
de fer et qui indique aussi comment on peut se 
procurer gratuitement une forme.

sold by All Newsdealers
..o.i W. PEPPER

A. CARTIER
HORLOGER-BIJOUTIER

Magnifique choix de Montres, d’Ilurloges, de Bi­
joux, .Jones do mariage, Bagues, Chaînes, etc.

t'W Reparations de toutos sortes laites a\ec soin, 
promptement et garanties.

Choix de Innettes de tous les prix.
Achète lo vieil or et le vieil argent.
ISeul atjr.nl pour les mouvemen8 américains 

Waltham.
Rue Sainte-Anne - Saint-Jérôme, P. Q.

C\ • AT* t le charmant périodi-Saint - Nicolas,
S à 1f> ans,

Ce journal parait le jeudi de chaque semaine. Les 
abonnements partent du 1er décembre et du 1er juin. 
Paris et départements, un an . IS 1rs.: six mois: 10 
frs. Union postale, un an : 20 1rs. : six mois : 1*21rs. 
S’adresser ù lu librairie Ch. Delagruve, 15, rue Souf­
flot, Baris, France.

Furnishes Monthly to all lovers of 
Song and Music a vast volume of New, 
Choice Copyright Compositions by
the most popular authors.

64 Pages of Piago [Husic
Half Vocal, lliilf Jn»tri*sciital

21 Complete Pieces fer Piano
Once a Month for 25 Cents.

Yearly Subscription, $2.00.
If bought in any munie store at 
onc-lialf off, would cost $0.25, 
a saving of $5.00 monthly.

In one year you get nearly 500 Pages of 
Music, comprising 252 Complete Pieces 
for the Piano.

If you will send us the Name and Addrev* of 
FIVE Piano and Ory.m Players, wc will send 
you a copy of the Magazine Free.

J. W. PEPPER, Publl.H.r.
Eighth & Locust Sts., Philadelphia, Pa.

LA REVUE HEBDOMADAIRE
Romans, histoires, voyages, t*lc., et supple­

ment illustré. Revue d’un intérêt palpitant.
Abonnement : un an, $5.0(> ; siv mois, $2.00; 

trois mois, $1.10.
10, rue üuraiicière, Paris. France.

Lecture pour tous
Nouvelle revue populaire, illustrée. Revue 

de famille pour tous les Ages et toutes les clas­
ses. Chaque numéro renferme environ <1 ix ou 
douze articles variés et superbement illustrés.

Prix d'abonnement, $1.80. A ceux qui paient 
immédiatement, il est envoyé en prime $1.25 
de livres eliosis dans une liste publiée dans cha­
que numéro de la revue.

S'adresser au bureau d I’Avknir nu Noun ou 
directement à Paris, 70, Boulevard St-Germain.

I ' ' Sainf-Jerome
J. A. Defayette,

PROPRIETAIRE
Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODÉRÉS

J. A. DE FAYETTE,
En face du marché, SAINT J EROME, P. Q.

Jos. Cofbeil
Agent d’assurances 

—o SAINT-JEROME, P. Q. o—

DUKE or A R KL A N
Duke of Arklan, record 2.20J ; enregistré 

No 25,010; I ans; pesanteur, 1200 livres; 
hauteur, 10.1 mains ; couleur brun castor; fera 
la saison à l’écurie du propriétaire, Moïse Jmi- 
fratnboise, à Sainte Scholastique.

(Joui lit ions : S 10.00 pour la saison ;
>5.00 pour une saillie.

EAU MINERALE PURGATIVE

“AGENDA ”
Excellent purgatif en tout temps de l’année 

■pour Enfants, Vieillard*t, Adultes,
/•'cmnies enceintes.

Purge sans donner «le coliques ; n empêche pas 
«le travailler. Chaque bouleille contient & ti 
10 purgations. PRIX, 25 cts.

PEU : ROYAL,
Q U E E N, 

WESTERN, 
IMPERIAL, 

N O R THE H N, 
C A b E D O N I A N, 

IM A N C II E S T E R, 
R II Œ N IX OF LONDON, 

C O M M E R C 1 AL--- UNION, 
INS. CC. OF NORTH AMERICA, 

LONDON — AND — LANCASHIRE, 
LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.

North British and Mercantile 
Norwich Un ion, Phoenix of Hartford

VIE : Thu Great West Life Assurance Com­
pany.

Izmilon Garantee and Accident (plateglass)

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J éromo
Fait toutes sortes do transactions d’argent 
Escompte les billets «le commerce et les 

Billets d'encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAM BAULT,

Gérant

M. LAPORTE
BOUCHER

O o

_Q- _c;* e

Hotel Cii. Gauthier
(Ancien hôtel Corbeil)

Maison remise à nouf et très confortable. 
Service fait avec rapidité.

Boissons de 1ère qualité, etc. 
ltuo Saint-Georges, SAINT-JEROME, P. Q.

DrSTMHIHISE.D. D. 8. L S. 5.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Sera à l’iiôlol Beaulieu, ù Saint-Jérôme, le «e 
coud mardi de chaque mois.
WfW Priera de se présenter de bonne 

heure.

Le Monde Moderne
Revue illustrée paraissant le 1er et le 15 de 

chaque mois. Elle publie, par an, 2 volumes de 
2,000 pages, et 1,500 gravures et des morceaux 
de musique. Elle publie en plus, en supplements 
détachés, 0 grands romans nourcau.r par an. 
Prix d’abonnement pour le Canada $1 10 par 
année. S’adresser, 5. rue St-Benoit, à Paris 
(Frauce)ou au bureau de Y A venir du Nord.

Les lectures modernes
Revue illustrée de la famille. Paraît le 10 et 

je 25 de chaque mois. Lectures variées, mora- 
jes et d’un palpitant intéi et. Illustration suber- 
be* Prix pour le Canada $2.20 par année. S’a­
dresser 100, boulv. St-Germain, Paris (France) 
ou au bureau de Y Avenir du Nord.

Les A.1 ' Politi^aes
et Littéraires

Revue donnant chaque semaine 16 pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus­
tré. — François Coppéc, Jules Claretie, Ju­
les Lemaître, la Baronne Stade et plusieurs 
utres écrivains distingués en sont les collabo­

rateurs assidus.
Abonnements : (texte seul) un an, $1.50, 

six mois .SO ; (texte et supplément) un an, $2.­
50, six mois, $1.30. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris

L’Avenir du Nord est publié par J. E. 
Prévost, fils, éditeur - propriétaire, à Saint- 
.1 érônie.

Forçderie Saiqt - Jérônqe
M. I. VIAXT & FILS

M. I. V1AU, A. A. VIAU

M. I. Viau et fils ont fait l’achat du pou­
voir d’eau et l’ancienne fonderie Laviolette, 
ainsi que do tout l’atelier des n machines à fi­
nir n.

Ces messieurs sont prêts à exécuter tous tra­
vaux et toutes réparations.

t£T£T Ouvrage fait rapidement et garanti"
SAINT-JEROME, P. Q.

< Le plus en vogue de tous

REGIS GXJENETTE
MANUFACTURIER 

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Pois de charpente, Bois préparé. 

Tournage, etc.
Toutes commandes exécutées promptement 

et avec le plus grand soin.
Prix modérés.

REGIS GUENETTE 
ancien moulin de M. Forget,

SAINT-JEROME

A. E. J. GLOBENSKY 
IMMEUBLES

Achetés cl vendus ou à échanger 
•pour propriétés de ville,

-------EVALUATIONS FAITES--------
F:eglern®r>ts de 'Faillites 

et de Successions
Bureaux :

1608, rue Notre-Dame, MONTREAL

rwwwwww
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CLAVIGRARHE
THE EM RI RE

LA PLUS DURABLE,
LA PLUS COMMODE

des Machines à écrire.
MECANISME S1MPI.K ET PARFAIT

Conditions de paiement très faciles. 
Prix: StiO.OO —
S’adresser au No. Cl, rue Saint-Fran­

çois-Xavier, à Montréal.
P. F. E. PETIT, agent pour Saint-Jérô­

me et les environs.

JOS. LECLAIR
Carrossier

— SAINT-JEROME. P. Q. —

Machine acoudre
Nouveau "Williams

Cette excellente machine, reconnue comme 
la meilleure du monde entier est en vente chez 

Charles Uor-paip, Epicier-.
M. Lorrain s’est, assuré les services d’un ma­

chiniste et professeur do couture, dans la per 
sonne de M. Auguste Germain, afin de mettre 
au courant les gens qui achèteront des machi­
nes.

Réparations de toutes sortes. Accessoires 
pour machines à coudre. Prix modérés et ou­
vrage garanti.

CHARLES A. LORRAIN 
Tél. 58. Coin des rues St-Gerges et Ste-Aune

Le Courrier des Etats=Unis
Seul journal d’Aniérsqim publiant des dépêches spéciales de son correspon­

dant de Paris, les dépêches de France et autres pays d’Europe, etc.
PUIX DE L’ABONNEMENT POUR LES ETATS-UNIS ET LE CANADA 

Payable invariablement d’avance
. Un An Six mois 3 mon 

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $12 60 $6 30 $3 40
Courrier du Dimanche (paraissant le dimanche matin) 250 150
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5 20 2 60 1 50

F-F- Saynpers & Go.,
195 et |97, Fultop Street, fJEW-YOPK

....DE...

*|||

L’Avenir dû Nord
Lmpressions Commerciales de toutes sortes, 
telles que__

Catalogues, Pamphlets, Factums 
Listes de prix, Cartes d’affaires... 
Blancs de comptes, Circulaires... 
Menus, Programmes, Etc............. W

Nous donnerons une attention spéciale à toutes les 
commandes, qu’elles nous viennent de grandes institutions 
financières ou de simples particuliers .

Imprimerie de revenir du fiord
BUREAUX ET ADMINISTRATION :

—^Rue Sainte=Julie.
Ateliers :

RUE SAliSTE-JULlE 
Telephone 35

J. E. PREVOST PILS
Propriétaire

********************************

J.
Notaire, Commissaire, &c.

SAINT-JEROME, P. Q.
Argent à prêter à 5 et G p. c. sur polices d’as­

surance de vie et sur propriétés. Achats de 
paiements et de créances de toutes sortes. Prêts 
aux corporations. Achat et vente de propriétés.

M. Parent représente plusieurs compagnies 
sur la vie et contre le feu :
La New- York Life, La Olfaica. Fire lus. Co ; la

Canada Feu ; la London Fire lus. Co ; The
Equity Fire Ins. Co.
Voulez-vous être bien payés en cas de feu ou 

en cas de mort ? Assurez-vouè à l une de ces 
compagnies par l’entremise du notaire Parent 
qui vous charge de 15 à 20 p. c. meilleur mar­
ché que les compagnies combinées.

A LOUER — Un beau et grand magasin avec 
bon logement, dans un des plus beaux si­

tes de la ville de Saint-Jérôme. Bien adapté 
pour le commerce de gros, soit ferronnerie, 
marchandises sèches ou épiceries.

J. E. PARENT, Saint-Jérôme

La Librairie St. Jérome
Edifice Parent, près du Marché 

SAINT-JEROME, P. Q.

’ANTE
) ...DES DAMES!
APIOLINE
(CHAPOTEAUT)

■ Ne pua confondre avec Aniol. L’Aplolinc,
; en petites capsules rondes, soulage les 
• douleurs et regularise les époques, sans 
; danger pour Ica femmes enceintes.
■ Un Huron dure trois mois. Prix, $1.
Z LYMAN, SONS & CO., Montreal.!.. ........L............ . ......

♦ La Grande Fevuc j

Revue mensuelle, dont chaque numéro con­
tient au moins 24S pages. Me Ferdinand La- 
bori, avocat à la Cour de Paris, est le direc 
teur de cette revue composée avec soin pour que 
tout y intéresse : son programme embrasse tou­
tes les matières accessibles aux esprits préoccu 
pés do culture générale.
Abonnements : un an six mois trois mois

$7.20 $3.80 $2.00
(1, Rue de Grenelle, Paris, France.)

Mouette & Vezina
IVla-pufactur^ers . Eptreprcpeups

eopstructeuj-s

En vente chez E. N. FOURNI ER, pharmacien 
Saint. Jérôme

J. O. RROULX

InolTcruif, d'une pu­
reté absolue, guérit en

48 HEURES
les écoulements qui 
exigeaient autrefois 
des semaines de trace­
ment par le copahu, 
le cubébe, les oputv 
et les injections.

mm
CAPSULES

TAILLEUR
Autrefois de Montréal où il a travaillé de nom­

breuses années.
Travail fait avec soin, — Coupe garantie.

DI.OC RICHARD

RUE LA BELLE SAINT-JEROME

DeMartignv & Marchand
AVOCATS

Bureau : Rue Saint-Georges 
Telephone 59 SAINT-JEROME

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d’hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

flagasin de Heubles
On peut «c procurer des Meubles 
de tous les genres au magasin de

■fc —J. B. Brazeau
rue Saint-Georges, près do chez M. Bélanger 
photographe.

M. Brazeau, gérant do l’Ecole Industrielle 
do Juliette, tient en mémo temps un magasin à 
Saint-Jérôme. 11 fait sur commande et vend 
tous les meubles imaginables, tels que :

Sets de chambre de SU.00 à S J 0.00, 
Sets de salon de SIS à SoO, 
Bibliothèques, Tables, Chaises, Ac.
Avis à ceux qui veulent se procurer do bons 

et jolis meubles.
— J. B. BRAZEAU —

RUE SAINT-GEORGES SAINT-JEROME
SS-S-01—ln

S. <3. LAVIOLETTE
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, & c
Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron 

des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges 
POELES EN ACIER 

Assortiment considérable de Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. Laviolette,

Coin des rues S te-Anne et St-Qeorges,

V n unifl Revue Mensuelle, Littéraire et
UU mUiu Pittoresque

Magnifique revue illustrée sur papier de luxe. 
Au nombre des principaux collaborateurs se 
trouvent François Coupée, René Bazin, Ed­
mond Rostand, Ernest Daudet, Charles Vincent 
V. Delapartv, S. J.

Abonnement: Un an, $2.80
8, rue Frauçois 1er, Paris, France.

Les Livres d’Or de la Science
Bibliothèque de vulgarisation scientifique. 

Depuis mai 180S, il parait un volume par mois. 
La réunion des volumes de toutes les section*» 
composera une vraie n Encyclopédie universel­
le t., d’un mode tout nouveau et d’un attrait 
profond.

Prix du volume an Canada* 25 cents En 
rente au bureau de 1*Avenir i vjrd.

HOTE VICTORIA
O. G. LABELLB, Prop.

Saint-Jérôme, P. Q.
Liqueurs et Cigars de choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel Victoria est bien aménagé pour les 
commis-voyageurs.
All improvements for travellers.

Salon de Ad odes
Salon tenu par 

rime J. A. DEFAYETTE 
CHAPEAUX GARNIS & NON GARNIS 
Une modiste do renom est au service du public. 

Une visite est sollicitée.
Itue Saint-Georges Saint-Jérôme.

1 . JS 1" Directrice: Marguerite DURAND

JOURNAL, QUOTIDIEN, POLITIQUE ET LITTERAIRE
DIRIGÉ ET RÉDIGÉ PAR DES FEMMES

Tient parfaitement bien au courant do la politique étrangère et surtout do la politique de 
France. Ecrits politiques, chroniques féministes, critiques théâtrales, etc.

Conditions d’abonnement: Un an, $7.00 ; Six mois, $3.60; Trois mois, $2.00
14 rue Saint-Georges, Paris, (France)

Compagnie d’assurance Mutuelle
contre le feu de la cité de Montréal

FONDÉE EN 1859 9, COTE SAINT-LAMBERT

Cette compagnie d’assurances, appréciant les sacrifices que la ville de St-Jerôme 
s’est imposés pour se protéger contre le feu, la classe dans le tarif D moins 20 %, c’est-à- 
dire de 25 a 35 % plus bas que les taux ordinaires des autres compagnies.

Placez donc vos risques sur meubles et bâtisses dans la Mutuelle de Montréal. Pla- 
cez-Ics dans son département ù système ordinaire d’assurances îi taux fixe, sans mutua­
lité, sans billet de dépôt, sans aucune responsabilité de la part de l’assuré.

Vous économiserez considérablement, votre argent restera dans le pays et vous déve­
lopperez une bienfaisante institution pour la province.

Indépendante do toutes les compagnies d’assurances, elle fixe elle-même ses taux 
qui défient toute compétition. N’assure pas les stocks de marchandises, ni les moulins et 
manufactures. Un soin tout particulier sera pris de la régularité de vos polices, de leur 
renouvellement échéance, du règlement de vos sinistres.

J. B. Lafleur, Alf. A. Laviolette,
tie crétaire, Montréal. Agent à Saint-Jérô

Sans contredit la meilleure librairie de Saint 
Jérôme. On y trouve tout ce qu’il y a de mieux 
dans cette branche de commerce :

Livres d,écoles. Livres de piété ordinaire et 
de luxe, Papeterie, Cartes à louer eu gros et en 
détail. Rideaux (blinds) de 25 cts ù. $2.50, Sup­
ports nouveaux pour portières, Pôles et leurs 
ornements, Papier vert et autre il double cou­
leur, Taplssefie à bon marché pour faire 
place aux achats d’autonrae.

Grands et petits miroirs ft prix réduits.
Bel assortiment de Montres, Chaînes, Joncs 

de ma riageet autres Bijoux de valeur.

Bois de charpente de toutes dimensiems, 
Bois préparé, Jalousies, Portes, 

Chassis, Moulures, etc.
Grand assortiment de Meubles do toutes les 

qualités et de tous les prix.
Toutes commandes envoyées au magasin ou 

à la manufacture seront exécutées immédiate­
ment à des prix très bas.

Magasin : Rue Labelle, près de chez M. E. 
Gibault.

BEAULIEU
MARCHAND de Ferronneries, Epiceries, Grain, Foin, Peintures, Bois de chauffage et Bois 

do service, Chaux, Briques, Charbon, Attelages doubles et simples, Chovaux, etc.
M. Beaulieu achète les Pelleteries, les volailles le gibier et lo bœuf.
Seul représentant, dans le comté de Terrebonne, pour les poêles de la maison Moffet.

Coin des rues Saint-Georges et Sainte-Anne, SAINT-JERO

BRUNO B.

6219
C--D
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Nouvelles de Sainte- 
Adèle

C'est le mois de Mario
C’est le mois le plus beau.

Mais par exemple, on gèle tout debout. Ce 
matin 1 eau benito était gelée dans les bénitiers, 
les chemins sont durs comrneen décembre, leseii- 
fants sortent leurs patins, les chevaux frisson­
nent, les casques de fourrure nous apparaissent 
connue des tûtes de hiboux, les poêles et les 
doubles châssis reprennent leurs places, les 
femmes ont des crises nerveuses en content 
plant leurs Heurs rôties par la gelée, jusqu’aux 
couehes-chaudes qui sont devenues des glaciè­
res. Et ma belle sulade avec laquelle ma fem­
me voulait me faire une surprise en m’en ap­
prêtant un petit plat, dimanche prochain, et 
mes beaux pieds de tomates, qu’êtes-voiis deve­
nus ?

Adieu ! veau, vache, cochon, couvée ! Adieu ! 
tomates, concombres, melons, laitues, fleurs, 
radis, adieu ! Moi qui comptais sur votre pré­
cocité et vos beaux rendements pour narguer 
mes voisins, pour m’attirer quelques compli 
inents do mes amis en leur présentant ces légu- 

Ç mes de bonne heure.
Mais après tout, me faisait remarquer quel­

qu’un, on peut s’attendre à tout maintenant. 
On voit tant d’hommes haut placés changer (Jp 
politique (je ne veux pas les nommer sur mes 
d igts, car il me faudrait bien des mains) qu’il 
n’est pas étonnant de voir des changements 
dans la température Reste à savoir mainte 
liant si ce sont les changements de température 
qui exercent leur inlluence néfaste sur les chan­
gements d’opinion politique, ou si ce sont ces 
derniers qui exercent leur inlluence sur le cli­
mat. Voilà réellement un beau problème à ré­
soudre.

Si Marie veut qu’on chante son mois, elle a 
besoin de nous accorder une température plus 
clémente. Pour cette année nous pourrions 
chanter :

C’est le mois de Joseph,
C’est le mois le plus beau. . . 

car mars nous a été plus clément que mai.
— Le catéchisme, est commencé. L’examen 

d’admission a été superbe. Voici un échantil­
lon. Le curé, avisant une petite fille :

— Toi, la petite, veuille répondre, Combien 
y a t il de Dieu 1

— Trois, m’sieu le curé.
— Nomme-les. Le nom du premier ?
— Jésus-Christ.
— Rien. Le deuxième 1 
— Le Je crois en Dieu.
— Bien. Le troisième 1 
— Le Je vous salue, Marie.
— Très bien. Où sont-ils ces dieux ?
— Le premier est au ciel, le second au pur­

gatoire et le troisième en enfer.
— Vas-tu à l’école, ma fille ?
— Non, m’sieu le curé.
— Qui t’a enseigné le catéchisme t 
— Mou man, m’sieu le curé.
— Dis à ta mère, ma petite, qu’elle te garde 

pour une autre année et qu’elle change de ca 
téchisine.

— M. le notaire Denis nous est arrivé der­
nièrement avec sa famille. Nous lui souhai­
tons une cordiale bienvenue et une nombreuse 
clientèle. Nous espérons que M. Denis n’aura 
qu’à se féliciter de s’être fait citoyen de Sainte- 
Adèle.

— Nous sommes heureux d’apprendre que 
M. J.-B. Rolland est devenu le'propriétaire du 
magnifique pouvoir d’eau de la Compagnie 
américaine, autrefois la chute Lachaine. Les 
moulins à scip, à cardes et à farine ont été au 
trefois la propriété de l’hon. A.-N. Morin. Qui 
eût cru, il y a 00 ans que ces pouvoirs d’eau se 
vendraient SI0,000 et qu’un train nous condui­
rait de cet endroit à Montréal en deux heures ?

Jeudi dernier, l'hon. M. Damien Rolland, 
M. J.-B. Rolland et son fils Jean sont venus 
visiter leur nouvelle propriété. M. H. Matte 
est venu visiter les lieux pour choisir le site 
des chaussées à construire. Ça va marcher 
rondement, paraît-il. Tant mieux.

Nos gens sont dans la jubilation en pensant 
que bientôt la construction de ces usines don­
nera du pain à des centaines d’ouvriers.

— Notre pauvre vieille école, construite il y 
a 50 ans, est en démolition, ayant été vendue 
à M. Edmond Longpré, au prix de $25.50. 
Que de souvenirs sont attachés à cette chère 
école !

— Notre Cour des Commissaires ne siège 
plus qu’une fois par mois au lieu de deux. Ce­
la va priver les curieux, surtout les rentiers, 
du plaisir d’aller voir ce qui se passait et de 
faire des commentaires sur les témoignages de 
celui-ci ou de celui-là, et de commenter les ju­
gements do nos commissaires. Moi, je m’amu 
sais bien à entendre ces commentaires si savam­
ment élaborés. Je voudrais bien voir ces gens- 
là sur le banc.

— Notre liste électorale est contestée. Il 
paraîtrait qu’on va faire assigner 70 témoins 
pour le 3 juin. Notre municipalité est donc 
menacée d’un procès de 300 ou 400 piastres. 
Nous qui pensions eh avoir fini avec ces dam­
nés procès !

On fait des démarches en ce moment pour 
éviter ce procès. Tant mieux si l'on y réussit, 
car une grande responsabilité pèse sur ceux qui 
auront été cause de cette procédure si coûteuse.

— Tous les jours il se prend énormément de 
truite dans nos lacs, surtout dans le lac Rond 
du village. Quand on parle de truites de deux 
livres et demie à trois livres, — de la truite 
saumonée, s’il vous plaît — est-ce que ça vaut 
la peine vraiment d’aller villégiaturer à Sainte- 
Agathe, où l’on prend à peine des Maillons, des 
grenouilles et des wawarons 1

Aussi plus de 30 familles de Montréal, de 
New-York, de Sydney, C.-B., se sont-elles 
adressées à notre maire pour venir passer l’été 
dans nos parages. Enfoncée Sainte-Agathe 
avec son Caliche, ses colichons, ses colichettes !

Vive Sainte-Adèle, la future summer city 
du nord de Montiéal, la ville aux eaux douces, 
aux fruits, la ville au poisson, la ville où la 
consomption et les maladies contagieuses n’ont 
jamais fait une victime.

Louison*

CACHETS DU Dr FRED. J. DEMERS
CONTRE LE MAL DE TETE

Leurs effets sont d’une efficacité merveilleuse 
contre tous maux de tête, migraine, névralgie, 
fièvre ou grippe Exigez le nom sur chaque ca­
chet. En vente partout. Dépôt 1157 St-Lau­
rent Montréal.

Pour guérir un rhume en un seul jour
Prenez des Laxative-Bromo-Quininc Tablet-. 1 ous 

les pharmaciens remettent l’argent si l’on n’est pas 
guéri. J.a signature de E. W. Grove doit être sur 
chaque boite. Prix 25

Nouvelles de Saint- 
Sauveur

— Un vent violent, un froid sibérien, de la 
neige, tel est le bilan de vendredi et samedi 
derniers jusqu’à mardi. De fortes gelées à la 
glace, comme en décembie; des gelées noires, 
disent les gens.

Plaise à Dieu qu’il n’y ait pas trop do dom­
mages aux grams, aux fruits, à l’herbe.

— M. Louis Filion est a terminer un bon 
le gis, situé à l'extrémité nord-est du village et 
déjà il est en pourparlers avec une famille de 
Montréal qui viendrait passer la belle saison 
par ici.

On a beau dire et beau faire Saint Sauveur 
augmente toujours et je prierai ses détracteurs 
d’y trouver un logis vide ou à louer, malgré 
plusieurs maisons construites depuis quelque 
deux ans.

— M. Camille Beaulieu, qui souffrait de 
prostration nerveuse, est complètement rétabli.

— M. Jos Carrière, ingénieur-mécanicien, 
employé sur le chemin de fer de Montfort, et 
qui, depuis quelque temps, travaillait sur le 
chemin du Grand Nord, est revenu à son an­
cien poste sur les instances du gérant.

— Un détective de Montréal est venu dans 
nos parages, cherchant à découvrir des empoi 
sonneurs d’animaux.

Quelqu’un a eu bien peur, paraît-il. Enfin, 
il ne faut pas trop parler, mais on est toujours 
porté à soupçonner ceux qui font des menaces.

— Samedi, a eu lieu le service anniversaire 
de la mort de notre curé Grand nombre de 
parents et d’amis y assistaient.

— Le beau-père de M. Brown, M. Mooney, 
d’Ottawa, est en promenade ici pour quelque 
temps, dans l’intention de prendre un repos 
bien mérité.

— Jeudi, le 8 courant, plusieurs demoiselles 
sont allées à IluVierdeau assister à une repré­
sentation donnée par les orphelins. Elles sont 
revenues enchantées.

— M. T. Gauvreau a pris possession de son 
hôtel. A présent que les lessivages sont termi­

nés, la maison est piêto à recevoir les voya 
gcurs. M. Gauvreau n’a pas à se plaindre de 
la clientèle, paraît-il. Succès.

— M. lo Dr Pontbriand a été nommé méde­
cin du C. P. R., depuis Shawbridgo jusqu’à 
Saiiitc-Adèle.

Poi.

A VENDRE
Un ameublement complet d’échoppe de bar­

bier. Bonnes conditions. Meubles neufs.
S'adresser à M. F. X. Aubin. Rue Saint- 

Georges, près du marché, Saint-Jérôme.

Nouvelles de Sainte- 
Lucie

— M. J.-B.-B. Prévost, député du comté de 
Terrebonne à la Chambre de Québec, est venu 
nous rendre visite la semaine dernière. Quoi­
que son séjour parmi nous n’ait pas été 
long il nous a fait plaisir do lui serrer la main. 
MM. A. Bélisle, A. Lallier, V. Garceau, da 
Sainte-Agathe, et plusieurs autres l’accompa­
gnaient. ,

— De passage, dimanche dernier, dans no­
tre village, MM. Larivière, J. Latour do Sain­
te-Agathe des Monts.

— M. Eusèbe Gibeault, de Sainte-Jérôme, 
est en promenade chez son fils M. Alfred Gi- 
bault.

— Lo Dr Edmond Grignon do Sainte Aga 
the, le Dr è\ ilfrid Grignon do Sainte-Adèle et 
M. Alfred Gibeault do notre village, sont mon­
tés à la pêche à Saint Donat.

— M. Alexandre Mouette, est. l’hcnrcux pè 
ro d’un fils depuis la semaine dernière.

— Le 13 courant avait lieu lo mariage do 
M Armand Quevillon uvec Mlle Albina Per­
ron. Nos souhaits de bonheur aux nouveaux 
époux.

PlF.HIlE Quihoulij.

Nouvelles de Joliette

— C’est jeudi do la semaine prochaine que 
nous aurons le plainir d’applaudir notre nou­
veau corps de musique et notre nouvel orches­
tre. On nous promet un vrai régal musical, si 
l’on en juge par lo programme tel qu'annoncé. 
L’opéra m La Cloche d’Argent u sera nous n’en 
doutons pas, bien goûté. Avec des acteurs 
comme ceux mentionnés sur le programme nous 
pouvons être assurés d’un plein succès. Cet 
opéra sera accompagné par l’orchestre. Les 
chœurs sont superbes et la mise en scène des 
plus jolies. La scène se passe sous Henri IV, 
roi de France. Durant les entr’actes la funfu 
re et l’orchestre nous feront entendre de la jo­
lie musique, .

— Mme Amédée Dérome est de passage ici, 
cette semaine, en visite chez sa tante Mme 
Chs, Leprohon.

Demandez

Reconnu comme étant le meilleur par l’analyse de quatre chimistes 
et par les récompenses obtenues aux grandes expositions universelles, 
spécialement à Chicago en 1S93, où il a reçu quatre-vingt-seize points 
sur cent, ce qui est beaucoup plus que n’importe quel autre porter 
aux Etats-Unis ou au Canada.

Adressez pour Agence, 127 nve. Delorimier,—MONTREAL.

— Les exercices du mois do Mario ont lieu 
tous les soirs 11 l’égliso. Le chant est exécuté 
par lo chœur des enfants do Marie dont Made 
moisello Beaupré est directrice.

— Le Dr Bernard a failli être victime d’un 
sérieux accident dimanche dernier, E11 reve­
nant de voir un malade à Saint-Paul, lo che­
val do son client passa trop vite sur un certain 
potil pont, quo l’on rencontre souvent sur la 
route, ce qui a été cause que la cheville qui re- 
lio le devant do la voiture avec l'essieu se rom 
pit ut causa aux voyageurs un plongeon que 
l’on no saurait envier. Son client no voulant 
lâcher son cheval s’est- fait traîner plusieurs 
arpents, pendant que notre ami lo docteur dé­
plorait sa position critique et était tout surpris 
de voir qu’il eu avait été quitte pour un mal do 
tête, tout naturel d’ailleurs.

Haspail

Joliette 11 mai 1902.

Le Dr G. fj. Desjardins
Gradué des Universités de Rome 

et de Victoria, membre de la 
Société Médicale de Boston

SPÉCIALISTE POUR

tes JVSaladies des Yeux
A l’honneur d’informer scs clients, scs con­
frères et ses amis qu’il a définitivement 
laissé

L'INSTITUT OPTIIA L MI QUE
et transporté son bureau
500, RUB ST-DENIS

(près ilu carré Saint-Louis)
Té!. Bell Est 1840 MONTREAL

SOUS L’ACTE DES LIQUIDATIONS
PlIOVINCK UK QCKIIKC 1 

PlSTUICT UK TkHHKUONNK. J
No 107

Dans l’affaire de la Manufacture do M oubli s 
et Literie de Sainte-Thérèse, Limitée, en liqui­
dation,

et
Alexandre Desmarteau,

Liquidateur.
AVIS est par les présentes donné que par 

ordre do cette Cour en date du Génie jour do 
mai courant, toutes réclamations dovont être 
filées entre les mains du Liquidateur lu ou 
avant le SIXIEME jour de JUIN 1902, pour 
être colloquées sur la feuille de dividende.

Montréal, 8 mai 1902.
ALEX. DESM A RTE A U, 

Liquidateur,
1598-1008, rue Notre-Dame,

Montréal.

HOTEL BEAULIEU
Le plus confortable de Saint-Jérôme. Cham­

bres spacieuses, repas soignés, boissons do 1ère 
qualité.—Vastes écuries. — Le seul hôtel avec 
vérandah, parterre, jet d’eau. — Rue Sainte- 
Anne, près île la Gare, Saint-Jérôme.

S-jÿ' Consultations : 10 à 12 a. m. et 2 à 
5 p. ni.

Dans toute ville et 
dans tout village 
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Le Rhumatisme est une invrtion du méchant esprit pour éprouver l’âme de l'homme qui n’a pas soin de sa santé.
Le Rhumatisme a toujours un commencement mais rarement une fin. Jours après jours, il amène ses douleurs et 

ses nuits sans sommeil. Il n’y a que ceux qui en souffrent qui puissent comprendre ses douleurs incessantes et ennuyeuses.
Le Rhumatisme est un signe de troubles internes graves eau és par l’impureté du sang et aussi par le mauvais fonc­

tionnement des oreanes.
Si vous avez le Rhumatisme, que vous ayez consulté votre m ■ e :in et qu’il ne vous ait point apporté de soulage­

ment, prenez ... "

LES “ PILULES MORO ”
•< . .

Elles guérissent toujours le Rhumatisme* parce qu’elles sont par excellence, le grand purificateur du sang. Pourquoi temporiser avec cette mala­
die lorsque vous savez que plus vous attendez, plus vous souffrez et plus votre cas s’aggrave.

Sûrement, tout homme qui souffre voudrait se voir guéri. Les Pilules Moro, sont le moyen à prendre pour se débarrasser de cette maladie, qui 
démoralise et tue à petit feu les hommes qui en souffrent.

Les Pilules Moro nettoient la langue, donnent appétit, aident à la digestion, régularisent les intestins, assouplissent les articulations, donncLt la 
force aux muscles, font disparaître les douleurs et guérissent les Rhumatismes.

J) ES SC) U IM ISS IONS cachetées adressées au 
soussigné et portant la suscription "Sou­

mission pour Charbon," seront reçues à ce bu­
reau jusqu’à mardi, le 3 juin 190*2 inclusive­
ment pour la fourniture du charbon pour les 
édifices publics do la Puissance.

On pourra se procurer le devis et formule do 
soumission au ministère des Travaux publics à 
Ottawa.

Les soumissions devront être faites sur les 
formules imprimées qui seront fournies et être 
signées par les soumissionnaires eux-mêmes; 
aucune autre ne scia prise en considération.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d’un chèque accepté par une banque incorporée 
pour une somme égale à dix pour cent (10 p. c.) 
do son montant et fait à l’ordre de l’honorable 
ministre des Travaux publics. Ce chèque sera 
confisqué si le soumissionnaire dont l’offre aura 
été acceptée refuse de signer le connut, ou s’il 
ne l’exécute pas intégralement.

•Si la soumission n’est pas acceptée, le chèque 
sera remis.

Le département un s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. GÉLINAS,

Secrétaire
Ministère de» Travaux Publics,

Ottawa, 2 mai 1902.
N.-B.— Nul compte pour publication do ect 

avis ne sera reconnu si telle publication n’a pus 
été expressément autorisée par le ministère.

f GRAINES^
CHOISIES DE

EW1NG
(’AT A — Ecrivezpour notre 
v'n 1 superbe Catalogue

I DGII F Illustré (le toutes 
L-CIOL# K-. les plu*) belles cs- 

f-DATIC pèces de semences 
vzrvrt i IO pour Champs, Lé­

gumes ou Fleurs, I’InutesUulbes, 
Instruments pour le Jardin, Pom­
pes avec ou sans les différents 
agrès, Poudre Phosphate de 
Thomas et autres Engrais Chi­
miques.

Aliments pour volailles, In­
cubateurs et Éleveurs de Cypher.

Aucune Maison n’n meilleure 
réputation que ln nôtre et sert 
mieux scs clients, ni quant à ln 
qualité des graines ni quant à 
l’assortiment ou le prix.

Trèfle, Mil et B1 é- 
d’Iude spécialement nettoyés. 
Graines constamment en 
mains.
"WILLIAM ENVINO & CO..

___ 1-42 ricalll, nONTREAL.

LE PACIFIQUE CANADIEN
5ÇX-XXTX-X-XXX-X-Z-X-XX-Z-X* TA ES BILLETS
I La Fête | RBT0DuRLLSnt

K VTf'TTlPT \ K vendus pour toutes 
ü Y LL 1 U IV I TV * les stations du clie- 
M m de. for du Pa­
H 1902 g cifiquo Canadien nu
m ft Canada, Port - Ar-t-x-xxxxxxxzxxxxx-x-x-x Jluri tf Sault_
Marie, Michigan, Detroit, Midi., et. à l’Est, au 
prix d’UN BILLET DE 1ère CLASSE dans 
une seule direction, les

23 et 24 MAI
LETTRE REÇUE DE MONSIEUR JOSEPH VEZINA, PAR LA COflPAQNIE MEDICALE MORO. bons pour revenir jusqu’au 26 mai.

“ Il y a longtemps, écrit Monsieur Joseph Vézina que je veux vous écrire. J’aurais dû le faire plus tôt, tuais j’ai toujour*» retardé, afin de m’assurer si les 
“ résultats que j’avais retirés des Pilules Moro seraient durables.

“ Aujourd’hui, je puis vous dire qu’après avoir été guéri et cela depuis assez longtemps, je suis toujours en parfaite santé.
“ j’ai pris les Pilules Moro pour des douleurs de Rhumatisme que j’avais à l’estomac et dans tous les membres, et qui m’étaient survenues à la suite d’un 

“ Effort.” j’était malade nu lit et je pouvais à peine me remuer.
** Lo troisième journée que je pris les Pilules Moro, je me sentis un peu de soulagement ; au bout de trente-quatre jours, j’étais complètement guéri et mes 

douleurs étaient disparues. Il y a de cela déjà plusieurs mois, "et je suis encore en parfaite santé.
“ je crois que les Pilules m’ont sauvé la vie. Dans tous les cas, elles m’ont guéri d’une maladie bien grave, car j’ai vu des hommes avoir des " Efforts ” 

“ comme j’en ai eu et souffrir pendant des mois et des années Tout le monde sait que ces “ Efforts ” sont des maladies très sérieuses. Pour moi, rien n’avait pu 
me soulager, avant que je prisse les Pilules Moro. Monsieur JOSEPH VEZINA, Sturgeon Palls, Out.

Les Pilules Moro doivent être prises à la dose de deux, trois fois par jour, et l’homme qui les prend, doit aussi lire avec soin tous les conseils qui 
sont donnés sur la circulaire qui entoure chaque boîte de Pilules. Si ces conseils ne lui semblent pas suffisants, il peut aussi écrire à la Compagnie Médi­
cale Moro, comme l’a fait Monsieur Joseph Vézina, et il recevra des Médecins de la Compagnie, les informations et les avis dont il a besoin pour se 
guérir des maux qui le font souffrir.

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, donnent aussi des consultations gratuites tous les jours de la semaine, au No. 1724 rue 
Ste-Catherinc.

Les Pilules Moro se vendent 50c lr, boîte ou 6 boîtes pour $2.50. Elles seront expédiées aux Etats-Unis et au Canada sur réception du montant. 
Adressez vos lettres comme suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
1724 E.TTE3 STE-CATHEBINB, - -
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(Les Médecins
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| Campbell.
C’EST LE TONIQUE IDEAL

Ranime l’appétit.
Rend le aommeil.

RESTORE LA SANTE

K. CAMPBELL dfc CIE, MFRS.
£ MONTREAL.
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Maison p.SimaFd La Banque des Marchands du Ganaoa

Epicerie enpes et en detail
Lo grand succès obtenu par cette Maison 

depuis un an qu’elle s’occupe activement du 
commerce de gros, l’oblige d’agrandir son local 
en prenant tout le bloc.

Un département spécial pour le commerce do 
gros sera installé sous peu dans la partie autre 
fois occupée par M. Rodrigue Castonguay.

Les Importations du Printemps
en fait de liqueurs seront très considérables et 
comprendront les meilleures marques do
Bkaxdv, Gin, Vins, Liqueuks fines, &c.

Un ordre pour MILLE CAISSES do Gin ' 

Canadien “Croix d’IIonnour “ ai été récemment 
envoyé a la distillerie de Berth lervillo. Ce Gin 
est reconnu suj érieur au Gin importé.

La maison P. Simard s'occupera aussi tout 
spécialement du commerce des Groceries, Epi- 
cerirs en gros. Les commerçants en général, 
marchands, hôteliers, restaurateurs, etc., .'lu­
rent tout avantage à transiger leurs allaites 
avec cette maison qui est au seuil du Nord, et 
qui, grâce à sa position géographique peut riva­
liser avantageuseinent avec les grandes maisons 
de Montréal.

De plus la différence du fiet épargné sera 
énorme à la fin de l’année. «►

Un voyageur représentant la maison P. Si­
mard est continuellement sur la route.

Un grand soin est donné à toutes commandes 
qui seront remplies le plus rapidement possible.

R SIMARD
Marchand en gros et en détail 

Téléphoné 38 SAINT-JEROME SUCCURSALE DE SAINT-JEROME

fete

L TU
DOlJ.

v/apixai verse, 3»0,UUU,UUU
Six millions de piastres

Fonds de réserve, $2,600,000
Deux millions six cent mille piastres

Bureau principal : Montréal
BUREAU DE DIRECTION

H. MONTAGU ALLAN.............................Président
(de H. & A. Allan)

Jxo CASSILS................................Vice-Président
(de Sliaw Bros. & Cassils) 

JONATHAN HODGSON
(de Hodgson, Summer Co)

J. P. DAWES,
(de Dawes & Cie)

Hon. Robt. MACKAY,
(de Mackay Bros)

Thos. LONG
(de Collingwood, Ont)

C/E. HOSMER,
(Directeur du C. P R )

C. F. SMITH,
(de Jas. McCready & Co)

HUGH A. ALLAN,
(de H. & A. Allan)

THOS. FYSIIE.....................Gérant général.
B ■ i • HhBDBN Snrintendant des succursales.

* G5P” La Bai,des Marchands alloue un inté­
rêt au meilleur tau^ i-ouiant sur les dépôts d’Epar­
gne et reçus de dépôts.

Transige les affaires de banque en général.

C. M. WRENSHALL,
Gérant

Pour le Printemps
Vous trouverez un superbe choix de

Tapisserie et de Stores (blinds).

R LP LIBRAIRIE J. E. PREVOST FILS
MAGASIN DEPARTEMENTAL

DE

R. CASTONGUAY
Toutes nos marchandises sont marquées et vendues à, un 

seul prix, et nos clients sont assurés de toujours 
acheter la meilleure qualité à meilleur marché.

Tous nos départements sont au complet.
Pour la 1ère Communion

Un assortiment complet dans tous les détails offert à votre choix. 
Habillements de tous les prix pour garçons. Un vrai bargain.
Broderies pour Robes, grande largeur, 50 c. à SI.JO la verge.
Mousselines. Lawns.
Gants, 10 il 25 c.
Rubans, 5 il 25 c.
Grands voiles blancs, 7J c. il SI.50.
Un job de Broderies, par coupons de 5 il 8 verges, de .3 c. 10 c.

Département pour maisons.
Grande variété de Tapis aux dessins les plus nouveaux : 10, 15, 20, 30, 32, 

35, 40, 45, 49, 50, 60 et 75 cts.
Prélarts dans toutes les grandeurs : 15, 18, 25, 35, 45, 60 cts la verge.
Pôles et Blinds jaunes, rouges, verts : 30, 35, 40, 50, 70, 80 cts, S1.00, 1.50. 
Portières : S2.50 à 5.00
Rideaux: 40, 50, 75, 88, SI.00, SI.50, 2.00, 2.50 la paire.

Département des Hardes faites
Habillements noirs valant S0.00, prix spécial, S6.99

“ couleur, S4.50, 5.75, 6.25, 8.00, 9.25, 10.00 
Habillements avec grands pantalons pour garçons : S3.25, 4.00, 5.00. 
Habillements avec pantalon court : 3.00, 3.50, 4.00 
Habillements pour enfants, 95 cts, 1.50, 2.00, 2.25, 3.50 
Pour Bébés : Robes en toile et en duck, 00, 80, S1.25, 1.50, 2.00

Département pour Dames
Etofies il Robes, très grand choix, très grande variété do couleurs, de pa­

trons, dans tous les prix.
Gants de kid noirs ou de couleur, 75 cts, SI.00, 1.25 - 
Blouses de toutes sortes, depuis 45 cts jusqu’il 2.50 
Blouses en soie : prix spécial, de S3.75 il 5.00
LINGERIE : llobes de matin, Jaquettes, Jupons, Jupes, Cache-corsets, 

Chemises dans tous les prix.

Allez en foule au superbe magasin situé au coin des rues Labelle et Sainte-Anne.

Département pour Messieurs.
Les plus belles lignes de Tweeds anglais, écossais, canadiens. Ne manquez 

pas de voir les prix spéciaux dans la vitrine. Habits confectionnés sur comman­
de. Coupe garantie.

Mes lignes de Cravates (Cols) sont sans égales.
Corps, Caleçons, Bas, Bretelles.
Chapeaux de toutes les formes, de tous les goûts, de tous les prix.

Département des Chaussures
Seule agence de la célèbre chaussure G. Slater Invictus : S3.50, 4.00 4.50 

5.00. Ligne complète dans toutes les lignes tt de tous les prix.
Une ligne spéciale: 90, 99, SI.25, 1.75 
Souliers de tous les prix pour Daines et enfants.

LIGNE COMPLÈTE DE MALLES ET VALISES.

CASTONGUAY


